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Au tableau d'honneur de
l‘Ecole Supérieure Victor-Côté

CONCOURS DE FEVRIER

12 année : Jean-Guy Gagné, Gilles

Dionne.
Île année : Maurice Boutet, Denis

Bérubé, Marc Coulombe.

 

BAPTEMES
A ST-JEROME

— 3 février,  Maurie-Florence-Ma-

non, fille de M. et Mme Georges
Gauthier. Parrain et marraine, M.
Wallace Glecton et Mlle Edith Le-

blanc.
— 3 février, Maric-Anna-Michelle-

Diane, fille de M. et Mme Ludger
Lapierre. Parrain et marraine, M.
Roland Leblanc et Rose-Aima Blan-
chette, tante de l'enfant.
— 4 février, Marie-Danielle, fille

de M. et Mme Hector Beaupré. Par-
rain et marraine, M. Louis Santerre
et Yvonne Beaupre.
—7 février, Joseph-Georges-Sabin,

fils-de M. et Mme Marcel Durette.
Parrain et marraine, M. et Mme
Emile Desjardins, oncle et tante de

l'enfant.
— 10 février, Joseph-Yves-Daniel,

fils de M. et Mme Lafayette Bernier.
Parrain ct marraine, M. et Mme Ro-
muald Cantin.
— 17 février, Joseph-Rodrigue-Gil-

bert. fils de M. et Mme Georges-
Henri Bernier. Parrain et marraine,
M. Gilles Bernier, oncle de l'enfant,

et Annette Desjardins.
— 18 février, Marie-Mona-Bernice,

fille de M. et Mme Gérard Marin.
Parrain et marraine, Yvon Francoeur
et Gaétane Francoeëeur, oncle et tante

de l'enfant.
— 24 février, Marie-Jeannette-

Louise, fille de M .et Mme Valmont

Langlois. Parrain et marraine, M. et
Mme Lucien Bois.
— 26 février, Marie-Marguerite-

Christine, fille de M. et Mme Raoul
Ouellet. Parrain et marraine, M. Dio-
gène Desrosiers et Mlle Maric-Ange

St-Laurent.
— 26 février, Joseph-Antoine-Ger-

vais, fils de M. et Mme Antoine Pi-

neault. Parrain et marraine, M. et
Mme Marc-Aurèle Pineault, oncle et

tante de l'enfant.
— 27 février, Marie-Francine, fille

de M. et Mme Ernest Michaud. Par-
rain et marraine, M. et Mme Adrien

Aubin, oncle et tante de l'enfant.
— 27 février, Joseph-Michel-Alain,

fils de M. et Mme Adrien Tremblay.
Parrain et marraine, M. ct Mme Oc-
tave Bouchard, grands-parents de
l’enfant.

DECES A ST-JEROME

— Le 5 février, est décédée à l'hô-
pital St-Rédempteur de Matane, Mme
Rodolphe Coulombe, née Marie-
Jeanne Dionne.
— Un double deuil vient de frap-

per M. Sigismond Gauthier, de Ma-
tane. Sa fille Dolores est décédée le
9 février, a l'Hôtel-Dieu de Mont-
réal, ainsi que son épouse née Eva
Chassé, âgée de 63 ans.
Nos sincères condoléances,

MARIAGES A ST-JEROME
— Le 16 février, M. Bertrand Des-

chênes, fils de M. et Mme Edmond
“ Deschênes, de St-Jérôme de Matane,
épousait Mlle Rachel Imbault, fille
de M. et Mme Adélard Imbault, éga-
lement de Matane.

— Le 16 février, M. Antonin Cô-
té, fils de M. et Mme Louis Côté,
de Ste-Paula, a épousé Mille Carmen
Dionne,fille de M. et Mme Edmond
Dionne, de Matane.

10e année : Kenney Arsenault, Oli-
vier Philibert, Donald Lévesque, Clé-
ment Fortin, André-Guy Gauthier.

9e année: Roland Blanchette, Ré-
tald Tremblay, Clément Tremblay,
Alfred Garon, Claude Desrosiers.

8e année : Réjean Gagnon, Geor-
ges Lepage, Maurice Gauthier, Clau-
de Desjardins, Bertrand Mercier.

Te année À: Lucien Dubé, Jules
Sirois, Pierre Rioux, Jacques Audet,
Gilles Gauthier.

Te année B: Jacques Aubin, Jean-
Marie Synnett, Carol Guy, Régis Pa-
radis, Sabin Bouffard.

6e année À : Gilles Ouellet. Sean-
Yves Arsenault, Jacques Martel, Re-

Renaud Desrosiers.
Lionel Gagné, Ro-

né Fillion.
6e année B:

naldo Murray, Marcel Paradis, Guy

Gagnon. Gilles Tremblay.
Se année A: Onil Côté, Angus

Cormier. Victor Côté, Dieudonné
Guimont, Jean-Marie Péloquin.

Se année B: Marie Vezina. Serge
| évesque. André Michaud, Guy Ber-
nier. Marius Desbiens.

Se année C: Bernard Castonguay,
Guy Dionne. Jean-Paul Richard. Guy
Simard, Ghislain Savoie.

de année À : Gilles Chassé, Jean-
Guy  Imbeault, Serge Vézina, J.- 

 
Claude Roy. Claude Thibault.

4e année B: Réjean Savard, Jean-
Mare Tremblay, Julien Gagné, René
Collin, G.-Raymond St-Pierre.

3e année A: Victor Sirois, Yvan
Bernier, Claude Gauthier. Jacques
Gagnon, Richard Paradis, Martin
Boucher.

3e année B:
mond, Clarence Marmen,
vesque, Gilbert Lemonnier,
Desjardins.

2e année A: Richard Truchon,
Daniel Bouffard, Ghislain Fillion,
Bernard Otis. Richard Ouellet.

2e année B: Jacques Fournier,
Gilbert Tremblay. Réjean Chouinard,
Michel Castonguay. Maurice Ray-
mond.

fére année A: Jean-Yves Pilotte,
Claude Sirois, Jacques Michaud, Ro-
bin Forbes, Gilles Gladu.

lere année B: Réjean Beaulieu,
Rodolphe Bond, Rodrigue Bérubé,
Jacques St-Laurent, Guy Coulombe.

Jean-Claude Ray-

Mario Lé-
Alain

 

Anniversaire

de la Reine

L'anniversaire de naissance de la
reine lizabeth 11 tombe le 21 avril
et le parlement fédéral se disposait
à en faire un jour chômé au pays
lorsqu'on a appris que la reine a dé-
cidé de célébrer son anniversaire of-
ficiel de naissance le 5 juin, tout

comme son père. La reine est née le
21 avril et elle aura 26 ans cette an-
née. En choisissant le 5 juin pour la
célébration officielle, elle se plie à
une tradition remontant à Edovard
VII. Celui-ci avait décrété que les
souverains britanniques devraient cé-
lébrer leur anniversaire “officiel” de
naissance en juin afin de ne pas dé-

sorganiser l’horaire des congés à tra-
vers le Commonwealth.

Il est donc probable, maintenant,
que le 5 juin demeurera congé statu-

taire dans le royaume du Canada.
Les autres congrés statutaires de l’an-
née sont le Vendredi Saint, le lundi

de Pâques, la fête de la reine Victo-
ria, le jour de la Confédération, la
Fête du Travail, le Jour d'Action de
Grâce, qui est généralement observé
le deuxième lundi d'octobre, le Jour du Souvenir et la fête de Noël.  

Deux collisions
à Mont-Joli

Deux collisions sont survenus à
quelques minutes d'intervalle, lundi,
après-midi, à Mont-Joli.

Un taxi 800 de Mont-Joli, conduit
par M. J. Ouellet, est entré en colli-
sion sur la route de Mont-Joli à Lu-
ceville, avec l’automobile de M. Thé-
riault, de St-Octave, dans une courbe
OÙ lu neige rendait fa visibilité très
mauvaise. Les quelques passagers qui
occupaient les deux véhicules s’en
sont tirés avec quelques égratignures

et un choc nerveux, Les dommages
sont assez élevés.

la seconde collision est survenue
sur la route Luceville à Pointe-au-
Père. lorsque l'automobile de M. Au-
bin Roy, de Mont-Joli, a heurté un
camion chargé de porcs. Le choc fut
assez violent et les passagers du vé-
hicule de M. Roy souffrent de nom-
breuses blessures. Hs ont reçu les
premiers soins du Dr René Lepage,
de Mont-Joli. Les deux véhicules ont
été lourdement endommagés.
 

A l’Oratoire St-Joseph

 

Son Excellence Mgr Charles-Eu-
gène Parent, archevêque de Rimous-
ki, qui chantera la messe pontificale
de la neuvaine, à l’Oratoire Saint-Jo-
seph du Mont-Royal, mardi, le 18
mars, à 8 heures. Son Exc. Mgr Pa-
rent assistera à la fête de saint Jo-
seph le 19 mars à POratoire élevé
par les soins et la piété du frère An-
dré. 11 pronoacera le sermon, Paprés-
midi de la féte 2 la cérémonie de 3
heures, et donnera le salut solennel
du très saint sacrement aux milliers
de fidèles qui se presseront dans le
Sanctuaire de saint Joseph du Mont-
Royal, à Montréal.
 

Réélu au conseil

de la

Croix-Rouge
Madame Jean-Charles Ga-

gnon, de Matane, a été réélue
membre du conseil exécutif
de la division de Québec de
la Société Canadienne de la
Croix Rouge lors de l'assem-
blée annuelle de cette société
tenue la semaine dernière à
Montral. Mme Gagnon siège
sur le conseil exécutif depuis
plusieurs années et y repré-
sente la région du Bas St-Lau-
rent et de la Gaspésie.

 

 

Nouveau bureau de direction
à la Chambre de Commerce juvénile

A l’occasion de son assemblée ré-
gulière du 26 février, la Chambre de
Commerce Juvénile de Matane pro-

cédait à l'élection d’un nouveau bu-
reau de direction. M. Denis Bérubé
fut choisi comme président succédant
à M. Gilles-Alain Dionne qui, selon

BAPTEMES
A ST-REDEMPTEUR

MOIS DE FEVRIER
— le 3, Marie-Claire-Angela, fille

de M. et Mme Raymond Denis (Rita
Deroy). de St-Thomas de Cherbourg.
Parrain. Téonard Gagné; marraine,
Noëlline Labrie.

— le 3, Marie-Thérèse-Bérangère,
née le ler. enfant de M. et Mme
Louis-Ph. Tremblay (Marie-Louise
Tremblay). Parrain, Elisée Desjar-
dins: marraine, Marie-Luce Trem-

blay, oncle et tante de l’enfant.
— Le 3, Charlotte-Lisette, née le

27 janvier, enfant de M. et Mme Ro-
bin Levasseur (Françoise Gauthier).
Parrain, Jean-Charles Morel; marrai-

ne, Bernadette Gauthier, oncle et tan-
te de l’enfant.
— Le 3, Gérard-Gaston, né le ler,

enfant de M. et Mme Yvon Coulom-
be (Rita Charette), de St-Vianney.
Parrain, François Charette; marrai-
ne, Mme Albertine Charette, oncle

 

jet tante de l’enfant.
— Le 5, Joseph-Michel-Gilbert, né

le 30 janvier, fils de M. et Mme Elias
Bergeron (Alice Denis), de St-Tho-
mas de Cherbourg. Parrain, Alfred
Pelletier: marraine, Yvonne Ouellet.
— Le 6, Joseph-Clarence, né le 4,

enfant de M. ct Mme Douglas For-
bes (Thérèse St-Gelais). Parrain, Cy-
prien Imbault; marraine, Léonie St-
Gelais, oncle et tante.
— Le 10, - Marie-Louisa-Rosanne,

née le 8, enfant de M. et Mme Ar-
thur Gendron (Marie-Léona Léves-
que), de St-Vianney. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Télesphore Vézina.
— Le 10, Micheline, née le 7, fille

de M. et Mme Paul Hogan (Simone
Graveline), de Grosses-Roches. Par-
rain et marraine, M. et Mme Fer-
nand Pelletier.
— Le 10, Jean-Venant, né le 4, en-

fant de M. et Mme Fober Roy (Ro-
lande Dechamplain), de Riviére-
Blanche. Parrain et marraine, M. et
Mme Jean-Marie Côté.
— Le 10, Joseph-Richard-Ghislain,

né le même jour, enfant de M. et
Mme Valmont Deschênes (Yvonne
Forbes). Parrain et marraine, M. et
Mme Laurent Fortin.
— Le 14, Joseph-Alain-Elmer, fils

de M. et Mme J.-Arthur Girard
(Noëlla Harrisson), Parrain et mar-
raine, M. et Mme Eugène Gauthier.
— Le 17, Marie-Flavie-Colette, née

le 16, fille de M. et Mme Jean Fil-
lion (Andréa Marquis), de St-Luc.
Parrain et marraine, M. et Mme A-
médée Murray, oncle et tante de l’en-
fant.
— Le 17, Marie-Annette-Ruth, née

le 13. fille de M. et Mme Charles

Verreault (Fabiola Pelletier), des Mé-
chins. Parrain et marraine, M. et
Mme Philippe Verreault, oncle et
tante.

— le 17. Joseph-Gérard, né le
même jour, fils de M. et Mme Phi-
lippe Truchon (Yvonne Simard), de
St-Adelme. Parrain et marraine, M.
et Mme Antonio Truchon, oncle et
tante de l'enfant.

— Le 17. Marie-Liette, née le 14,
enfant de M. et Mme Adélard Gagné
(Annette Lévesque), de Ste-Félicité.
Parrain et marraine, M. et Mme
Jean Gagné, oncle et tante de l’en-
fant.

»

 

 

 

    
  
   

la constitution, ne pouvait plus
per cette charge. M. Maurice

fut élu vice-président; M.
Gagné, trésorier; M. Patri
dins, secrétaire, MM.
Gauthier, Donald Lévesqu
mond Truchon, Gilles-Alain .

directeurs.

 

— Le 17, Marie-Françoise-Jean-
nette-Gaétane, née la veille, enfant
de M. ect Mme Didier Lavoie (Lu-

cienne Harrisson). Parrain et mar-
raine. M. et Mme Marc-Aurèle Lé-
vesque. oncle et tante de l’enfant.

— le 20, Marie-Cécile-Judith, née
le 17, enfant de M. et Mme Marcel
Bilodeau (Marie-Jeanne Métivier).
Parrain et marraine, M. et Mme Vic-
tor Fournier.
— Le 22. Joseph-Michel, né le 20,

fils jumeau de M. et Mme Raymond
Lebreux (Emilia Fortin), de St-Luc.
Parrain et marraine, M. et Mme Eu-
gène Fortin, grands-parents de l’en-
fant.
— Le 22, Marie-Raymonde, née le

20, fille jumelle de M. et Mme Ray-
mond Lebreux (Emilia Fortin), de
St-Luc. Parrain et marraine, M. et

Mme Georges Lebreux, grands-pa-
rents de l'enfant.
— Le 22, Georges-Guy, né le mé-

me jour, fils de M. et Mme Antonin
Murray (Juliette Lebreux), de St-
Nil. Parrain et marraine, M. et Mme
Georges Lebreux, grands-parents de
l’enfant.

— Le 24, Michelle-Sylvia, née le
21, fille de M. et Mme Marcel For-
tin (Emilia Côté), de St-Thomas de
Cherbourg. Parrain et marraine, M.

et Mme Robert Labrie, oncle et tante
de l'enfant.

— Le 24. Marie-Réjeanne-Solange,
née la veille, enfant de M. et Mme
Hervé Lévesque (Noëlla Lefrançois),
de St-Jean de Cherbourg. Parrain,
M. Alcide Lévesque; marraine, Mlle
Jeannette Lefrançois, oncle et tante
de l'enfant,

— Le 26, Lise-Marise, née le 24,
fille de M. et Mme Jules Gendron
(Murielle Tremblay). Parrain et mar-
rain, M. et Mme Eddy Gauthier,
oncle et tante de l'enfant.

— Le 26, Gaétane, née le 24, fille
de M. et Mme Henri Coulombe
(Jeanne Champagne), de St-Vianney.
Parrain, M. Auguste Fontaine; mar-
raine, Mme Adèle Côté, grand-mère
de l'enfant.

— Le 27, Joseph-Arnold-Claude,
né la veille, fils de M. et Mme Hyp-
polite Deschénes (Corona Langlais);;
de Ste-Félicité. Parrain et marraine,;:
M. et Mme Théo. Deschênes, oncle’.
et tante de l'enfant.

— Le 27, Marie-Céline, née le 25,"
fille de M. et Mme Lucien Tremblay
(Simone Rioux), de Ste-Félicité. Par-
iain et marraine, M. et Mme Napo-
léon Michaud.

— Le 28, Marie-Lucie-Sylvie, née
le 27, fille de M. et Mme Lucien
Martel (Jacqueline Dugas), de St-Re-
né. Parrain et marraine, M. et Mme
Victor Dugas, oncle et tante dé l’en-
fant.

— Le 28, Joseph--Serge-Ghislain,
né le 26, fils de M. et Mme Antoine
Fortin (Aurore Sirois). Parrain, M.
Fernand Fortin, frère de l'enfant;
marraine, Mme Fernand Fortin.

SEPULTURES A
ST-REDEMPTEUR DE MATANE
— Le 3 février, à l’âge de 20

jours, Denis-Clarius-Alain enfant de
M. et Mme Paul-Henri Forbes (Si-
mone Bélanger).
— Le 6 février, à l'âge de 46 ans,

Mme Germaine Boulanger, épouse de
ol.uis Charest.
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LES PREVOYANTS DU CANADA
A l‘aurore d’un 10e anniversaire

Une direction vigoureuse et éclai-
rée s'avère un ferment indispensable
à une entreprise qui ambitionne cha-
que année un objectif plus élevé. A-
lors qu'en certains milieux d’affaires
on se contente béatement de rester
sur les positions conquises et d’éta-
ler des succès souvent attribuables à
un concours de circonstances favora-
bles, chez les “Prévoyants du Cana-
da”, on entretient la conviction que
celui qui n’avance pas recule.

L'assurance sur la vie en vigueur,
y compris l'assurance collective, s’é-
léve actuellement à $55,039,521, de

$48,008,338 qu’elle était au 31 dé-
cembre 1950. Le montant global des
affaires en vigueur de l'assurance sur
la vie, des rentes différées et des cer-
tificats d’épargne équivaut donc à
$56,594,390. L’actif de la compagnie

fait Un gain de $500,735.71, pour
L'idre $2,924,031.86, tandis que

ve mathématique apparaît à
23, en regard de $1,698,-
31 décembre 1950, chiffre

ur au montant exigé par le
ser¥iCes des Assurances, ce qui ac-
croît d'autant la sécurité nécessaire
aux assurés qui trouvent une autre

garantie de protection dans l’excé-
dent de $419,110.78, à la fin de 1951,
de l’actif sur le passif.

Entrés depuis moins d'une décen-
nie dans le domaine de l'assurance
sur la vie. les “Prévoyants du Cana-
da” n'ont pas tardé a y faire leur
marque. Un rapide coup d'oeil sur
les bilans précédents montre bien
que la compagnie s’y est élevée à un
rang enviable et qu’elle occupe, par-
mi de nombreux concurrents, une

   

  
  

  

 

 

place digne d'attirer l’attention. Cons-
tamment elle a progressé, parce
qu’elle ne s’est pas contentée de ses
premiers succès; toujours elle a visé
à reculer ses horizons, à prendre une
portion plus grande d’un champ d’af-
faires où l'esprit d'initiative peut li-
brement s'exercer, faire valoir ses
ressources et décupler ses énergies.
 

PSYCHOLOGIE ET VENTE

par Me J.-Armand Trudelle

Voila un livre sur la vente qui

peut rivaliser avec le premier best-
seller américain sur le méme sujet.

L'auteur, Me J.-A. Trudelle, est di-
recteur du personnel de l’une des
plus grandes banques canadiennes.

Depuis plusieurs années déjà, il est
chargé des cours de vente dans nos
universités et écoles supérieures de

commerce où son volume est adapté
comme manuel universitaire. Cette

étude est extrêmement pratique. C’est
simple, vivant, concret, vécu, bourré
de faits d'expérience et de résultats
d'enquête. Toute personne mêlée à
la vente, depuis le commis de comp-
toir jusqu'au voyageur de commerce,
trouvera un immense profit àà lire cet

ouvrage.
Un employé des industries de tex-

tile primaire au Japon ne gagne envi-
ron que l'équivalent de 12 cents
l'heure.
 

La province de Terre-Neuve possè-
de une superficie 20 fois supérieure
à celle de l'Ile-du-Prince-Edouard,
mais n'a qu’un cinquième de ses ter-
res arables.

AUMONIER LACORDAIRE

 
M. Fabbé Wilbr¢d BLANCHET, qui

vient d’être nommé aumônier des
Cercles Lacordaire et Ste-Jeanne

d’Arc du diocèse.
 

Licencié
en philosophie

Un prêtre de l'archidiocèse de Ri-
mouski vient d'obtenir sa licence en
philosophie avec la mention “cum
laude”, à l’Angelicum de Rome, où
il poursuit un stage d’étude. Il s’agit
de M. l'abbé Pascal Parent, profes-
seud au Séminaire de Rimouski, qui
est originaire de la paroisse de Notre-
Dame du Sacré-Coeur. 
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ASSURANCE-VIE

 

 

) 1950-4 2,423,296.
 

1950-5 1,698,864.
 Résarve

 

Nouvelles affaires ordinaires 1950-5 11,293,328.
payées
 

Assurance

S
1950+ 48,008,338. Wd
 

en vigueur

   £

ANNUEL
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Actif ) 1941-38,450,370.
 

 

Revenus de toutes sources > 1941-5 781,795
 

 

Nombre de rentes payées )194] * 40, 6 27
 

 

Membre de rentiers >1941- 26,339
 

 

  
   

  

 

   
©

vous sera adressé

sur demande

  

  

   vous sera adressé

eur demande

ESPRÉVOYANTS
CAN AD A

Se social: 56, rue St-Pierre, Québec, P. Q.

Edifice Ratté,
M. P. HUDON,‘gérant,

Rimouski, P. Q.
76, rue de la Cathédrale

Le 11 février dernier, une cérémo-
nie de vêture et de profession se dé-
roulait chez les RR. SS. de Marie,
Reine du Clergé, à leur maison-mère
de Lac-au-Saumon. Cette cédémonie
fut présidée par M. l'abbé Ludger

Harvey, v.f., curé de Causapscal et
représentant de Son Exc. Mgr l’Ar-
chevêque. Le sermon fut prononcé
par le R.P. J. Lelannic, c.j.m., pré-
dicateur de la retraite. Assistaient
au choeur, les RR. PP. A. Poisson,
G. Hugel, Daniel Barnabé, C.S.Sp.,
MM. les abbés Hermenégilde Roy,
curé de St-Ulric et oncle de l'une des
novices, et René Roy, curé de Ste-
Jeanne d'Arc, ainsi que le R.P. Fran-
cois Bérubé, o.m.i.

Ont revêtu le saint habit, Sr Mar-
guerite-Marie de la Croix (Margueri-
te-Marie Beaulieu, de Terrebonne),
Sr Marie de St-François-Régis (Lucie
Richard, de St-Alexis de Matapédia),
Sr Marie de St-Jean de la Lande (Ré-

 

jeudi, 6 mars 1952

VETURE ET PROFESSION CHEZ LES
RR.SS. DE MARIE REINE DU CLERGE,

A LAC-AU-SAUMON
jeanne Beaulieu, de St-Jean de la
Lande), Sr Maric de la Purification
(Rita Côté, de Lac-au-Saumon), Sr

Marie de St-Jean-Eudes (Monique
Jean, de Rimouski-Est).

Ont prononcé des voeux annuels,
Sr Marie de Ste-Thérèse de Lisieux
(M.-Thérèse Sirois, d’Edmundston),
Sr Marie de Ste-Léontine (M.-Lu-
cille Duquette, de St-Jérôme de Ter-
rebonne), Sr Marie-de-Ste-Irène (Fer-
nande Pearson, de Sayabec), Sr Ma-

rie de Ste-Rita du Sacré-Coeur (M.-
Rita Turcotte, dc Ste-Jeanne d’Arc),
Sr Marie de St-Pierre-Marien (M.-

Emilia Paquet, de Val-Brillant), Sr
Marie de St-Sylvain

Sylvain, de Québec).

Ont émis des voeux temporaires,
Sr Marie de la Paix, Sr Marie de St-
Antoine de Jésus, Sr Marie de Ste-
Bibiane de Jésus, Sr Marie des Ver-
tus, Sr Marie de Ste-Gertrude du
Sauveur, Sr Marie Réparatrice.
 

Vêture et

Au monastère des Ursulines,
le samedi ler mars, à 8 heures
a.m., Son Exc. Mgr C.-E. Pa-
rent, archevéque de Rimouski,
présidait à une cérémonie de vê-
ture et de profession au cours
de laquelle une religieuse pro-
fesse a émis des voeux perpétuels
et douze novices ont pris la sain-
te livrée. Dans une paternelle al-
locution, Mgr l’Archevêque s’est
adressé aux religieuses et à leurs
parents présents en grand nom-
bre.
Assistaient au choeur, M. l'abbé

Joseph-Marie Roussel, auménier du
monastère, M. l'abbé Fortunat Ga-
gnon, principal de l’Ecole normale
d'Amqui, M. l'abbé Léon Beaulieu,
principal de l'Ecole normale de Ri-
mouski, M. l'abbé Herménégilde Pel-
letier, curé de St-Simon, M. l'abbé
Elie Beaulieu et M. l’abbé Marcel
Rioux, de l’Archevêché.  

profession
au monastère des Ursulines

A fait profession perpétuelle, Sr
Maric de Ja Passion (Ghislaine Choui-
nard, de St-Epiphane).
Ont revétu le saint habit, Sr Anita

Damboise, de Squatteck, dite Sr St-
Julien; Ghislaine Leclerc, de Bic, dite
Sr St-François de Cabrini; Bernadette
Lebel, de l'Isle-Verte, dite Sr St-

Etienne: Yvette Côté, de I'lsle-Verte,
dite Sr Ste-Suzanne de Jésus; Made-
leine Leclerc, de Riv.-Trois-Pistoles,
dite Sr St-Albert le Grand; Yolande
Rioux, de Causapscal, dite Sr St-
Etienne-Daniel; Claudette Paré, de
Causapscal, dite Sr Ste-Agathe; Blan-
che-Aline Durette. de St-Noël, dite Sr
Ste-Germaine Cousin; Yvette Bélan-

ger, de St-Simon, dite Sr Marie du
Grand Pouvoir: Desneiges Proulx,

de St-Charles Garnier, dite Sr St-
Norbert; Annette Labrie, d’Esprit-
Saint, dite Sr St-Jean de la Lande;
Jeanne d’Arc Michaud. de St-Cléo-
rhas, dite Sr Ste-Anne.
 

L'évêque de Hauterive, Son Excel-

lence Mgr A. Labrie, a assisté en fin
de semaine a uner éunion régulière
du comité d'organisation des fêtes de
l'Association des familles Gagné-
Bellavance en Amérique. Mgr La-
brie, qui a accordé son haut patro-

nage à cette association à titre de
descendant par sa mère des premiers
Gagné arrivés au Canada au milieu
du 17e siècle, a souligné devant les
quelque dix-huit membres du comité
le rôle toujours important que joue
la famille dans notre civilisation ca-
nadienne.

Le distingué prélat voit dans la
famille canadienne aux saines tradi-
tions bien conservées l'un des prin-
cipaux facteurs de stabilité pour no-
tre société. Il estime que les asso-
clations de familles comme celle des
familles Gagné-Bellavance sont sus-
ceptibles de développer une meilleure
compréhension d'un esprit de fa-
mille fécond.

C'est M. lucien Gagné, de Qué-
bec, président du comité des familles
Gagné-Bellavance, qui a souhaité la
bienvenue a Mgr Labrie. Il a retracé
pour celui-ci les grandes ligues du
travail accompli par le comité qui
groupe des représentants dans toutes
les régions du Québec ainsi que des
autres provinces canadiennes et des
tats-Unis. La tâche principale du co-
mité est de préparer les fêtes qui
marqueront en septembre 1953 le
tricentenaire de l’arrivée au Canada
de Pierre Gagné, qui s’établit à Ste-
Anne de Beaupré.

Une dizaine de milliers de descen-
dants de Pierre Gagné et de son frè-
re, Louis, qui l'avait précédé quelques
années plus tôt seront invités à ces
fêtes. A la suite d'une campagne in-
tensive de recrutement lancée il y a
quinze mois, 600 familles se sont dé-
ja inscrites dans l'association. Ces
inscriptions sont parvenues au Co- LL
mité de tous les coins du Canada,  

Association des familles
Gagné-Bellavance en Amérique

voire même de Vancouver ainsi que
des Etats-Unis, particulièrement de
la Nouvelle-Angleterre et de Roches-
ter, N. Y.

Le comité s'occupe aussi active-
ment de préparer la généalogie des
familles Gagné et Bellavance. Un
bulletin, qui paraît tous les trois mois,
publie par tranche cette généalogie
ainsi que l'histoire des ancêtres.

Comité d’organisation,
28, rue Ste-Famille,
Québec.

.

La Bible vous parle
Et Pharaon dit à Joseph: “Puis-

que Dieu t'a fait connaître toutes ces
choses, il n’y a personne qui soit
aussi intelligent et sage que toi. C’est

toi qui gouverneras ma maison”.

(Texte choisi par la Société Catho-
lique de la Bible)
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Ce que j'en pense

par Marie-Paule Lepage
 

w**Fpar quatre coups rythmés

  

LE HOCKEY
Oh! jaime le hockey, il m'enthousiasme meme trop, pa-

raît-il. surtout lorsque mon club favori compte (et que de
fois !

Cependant,—vous l'avouerai-je 2—le jeu des spectateurs
vl’amuse tout autänt que celui des joueurs. Est-ce ma faute
à moi si je suis physionomiste ?

La rondelle n’a qu'à pénétrer dans le filet, et
si le jeune homme près de vous lance des “choux” iu-

ricux, alors que, malgré la cacophonie du moment, vous pous-
sez au héros des hourras admiratifs, n’exultez pas trop vo-
tre délire énervera l’antagoniste

Si dans un siège réservé, vous voyez un Monsieur se ic-
ver paisiblement, calmement, révérencieusement applaudir

D et lever tranquillement son im-
peccable chapeau regardez bien dessous : si les cheveux
ont une légère tendance à repousser par en dedans ou s’ils
commencent à grisonner, c’est un “gentleman” qui peut se
contenir parce qu’il en a vu bien d’autres ; s’il en est autre-
ment, c’est un snob qui se targue de haute distinction. Au-
cune confusion possible entre la réserve de l’un et l’insolence
de l’autre !

Si vous sentez des coudes s’enfoncer dans vos épaules .
ou une tape imprévue s’abattre sur votre pauvre dos, soyez

donc sociable, gratifiez le “sportif” du plus gentil sourire au

monde et vous n’aurez plus derrière vous qu’un adorable

exalté qui s’écriera repentant : “oh ! P’m sorry! le jeu, vous

comprenez je me suis animé (à qui le dites vous ?)

Si vous entendez une voix féminine réfléchir tout haut :

“je serais si ben couchée au lieu d’être deboutte avec mes ta-

lons hauts” (textuel) et un gars tout-à-côté, chanter : ““enter-

rez-moi dans la prairie”, ne perdez pas patience, voyons!

Dans une partie de hockey, comme dans la vie, il y aura tou-

jours des importuns. Ne gâchons pas un bon repas pour un

cheveu sur la soupe Si involontairement, vos yeux s'ac-

crochent à une belle dame à chapeau de plume, brillant les

pierres du Rhin; si une très jolie demoiselle s’amène avec un

élégant costume de sport mais affublée de précieuses boucles

d'oreilles, longues comme ça boucle qui font très chic dans

un “party” où un bal. mais qui, à mon humble avis (bah!
¢r n'a pas d'importance ! Pourquoi vous tracasser sur les mo-

tifs d'un caprice féminin. apres tout c'est leur affaire, vous

n'êtes pas venus pour les regarder
Si, dans un langage des plus hétéroclite, les humains trans-

forment le filet en “trou” et animalisent assez bizarrement ar-
bitres, gardiens de but et joueurs, que vos nobles orcilles ne
s'en formalisent pas trop; c’est la rançon de la gloire …

Ces chers arbitres, ils en ont tant sur le dos (a part leur

blanc gilet. C’est tellement difficile de voir, de réfléchir et d’a-

gir en même temps
Ces chers gardient de buts, ils font leur possible, croyez-

moi, vous n'avez qu’à observer leur désespoir visible de pre-

mier ministre qui perd son comté. quand finement on les

déjoue (si on leur aidait aussi
Ces chers joueurs, pour une rondelle toute petite, toute

noire, ils combinent, ils font des passes prodigieuses, de ru-

des mises en échec; ils tombent, se relèvent, se font blesser, se

font punir (pour interférence ! ils endurent les cris déchaînés

des amateurs et ils comptent malgré tout Osez donc ne pas les

acclamer!

 

 
 

disent des milliers de
Canadiens

Grâce à ses nombreux services la Croix-Rouge se
porte chaque année au secours de milliers et de milliers de
Canadiens. Ainsi en 1951, la Croix-Rouge a aidé plus de
3,938 anciens combattants du Québec. Plus de 30,350
personnes du Québec ont bénéficié de son service de trans-
fusions gratuites. Plus de 338 familles et près de 2,240

 

sinistrés, lors du débordement de la Rivière-des-Prairies, ont
été secourus par la Croix-Rouge. Des infirmières.de la
Croix-Rouge ont visité plus de 5,459 familles en pays de
colonisation du Québec. Et c’est votre aide financière qui
permet à la Croix-Rouge de secourir sans cesse l'humanité
souffrante. Donnez-lui dans toute la mesure du possible.

OBJECTIF POUR LE CANADA: $5,222,000 « OBJECTIF POUR LE -QUÉBEC: $1,000,000
CAMPAGNE 1952

 

  
le Croix-
ROUGE

Vous remercie d’avance de votre généreux don

QUARTIER GENERAL DE LA CAMPAGNE: HOTEL DE VILLE

Somme toute, une partie de hockey, c’est épatant!
des arbitres, c’est doux !
des joueurs, c’est beau

et la course au championnat, c’est enivrant!
Allez-y les gars ! ne perdez pas vos “belles avances” et ‘la

 

 

 

I

Avant les REPASAu COUCHER
x

LETTRE
OUVERTE

Québec, 22 février 1952

Monsieur le Directeur,
Au tout début de ma lettre, je veux

d'abord. M. le Directeur, vous félici-
ter pour la magnifique tenue de vo-
tre journal qui. depuis ses débuts, ne

cesse de réaliser des progrès. Ces
progrès ont été nettement visibles,
l'automne dernier, alors que vous in-
sériez dans votre hebdomadaire les
chroniques de Mille Lepage.

“Ce que j'en pense” révèle chez

, pA & l'auteur une parfaite psychologie:
Gi 7 Le précoce”, “Les Etudiants’; une

cbservatrice avisée : “Les amoureux”,
une poétesse empreinte d'une senti-
mentalité mélancolique : “A l’Imma-
culée™: une imagination vive: “Un
rêve”. Mlle Lepage a su peindre avec

une grâce charmante les scènes de
la vie campagnarde : “Noël”, “Le
Jour de l'An”.

Son style simple, enjouée, s'inspire
de Félix leclerc et c’est ce qui lui
donne un cachet de vigoureuse sen-

sibilité. La dernière chronique de
Mlle lepage m'a tout particulicre-
ment plu. Il s'agit de “Les Etudiants”.
Scrait-ce parce que je suis moi-même
etudiant ? Peut-ètre que oui... Tou-
jours est-il qu’elle m'a plu.

Tl est vrai que le gars décrit ca-

WN STOUT  
 

ractérisait une catégorie bien a part.
un mélomane invétéré. Peut-on re-
procher à l'auteur d’avoir trop indi-
didualisé son portrait ? Non! Certes
non'!... L'étudiant, et Mlle Lepage
le sait, peut jaser littérature, scien-
ces, actualité aussi bien que musique.
Mais ce dernier domaine fournit le
canevas pour émouvoir... “et faire
vibrer” (Sic). Et Mlle Lepage l’avoue
elle-même : “Le Rêve, le Sentimen-
tal, le Sublime. .. Nous les Femmes”
(Sic). Alors...

Un gros merci, Mlle Lepage, pour
l'hommage que vous faites à la classe
étudiante : “De braves bougres qui
luttent pour devenir quelqu'un”, di-

tes-vous. Vous, vous avez du coeur!
On imagine souvent l'étudiant com-
me un être sans tracas et qui vit avec
l’argent de son père. Si vous saviez
comment souvent ils peuvent répéter
ces pauvres : “Je suis cassé”.

Je termine en souhaitant à Mille
lepage un succès toujours grandis-
sant. Eucourageons notre littérature
locale.

Jansu Sartin
 

La Bible vous parle
Sion disait: “Yahweh m’a aban-

donnée: le Seigneur m’a oubliée !*—
Une femme oubliera-t-elle son nour-
risson, n'aura-t-elle pas de pitié du
fruit de ses entrailles ? Quand même
les mères oublieraient, moi, je ne
t'oublierai point.

(Isaïe, 49, 14-15)
(Texte choisi par la Société Catho-

lique de la Bible)
 

“C'est un crime de lèse-majesté
que d'abandonner le langage de son
pays”. (Ronsard)



 

Votre domaine

MESDAMES

Ç|
Auxfemmes qui font de la

couture chez elies
Les centres de couture Singer
offrent une nouvelle technique

pour les points

Les motifs de broderie que l’on

voit sur les collections de printemps
de New-York et qui seront à la mode
ce printemps et cet été peuvent être
maintenant reproduits par les fem-

mes qui font de la couture chez elles.
Les Centres de Couture Singer dans
-fout le Canada offrent aux femmes

iment faire de la couture chez
l'enseignement pratuit des nou-
points à la mode qui peuvent

xécutés avec la machine à cou-
ns l'emploi d’aucun accessoire.

s nouveaux points mis en ve-
WR: sont le motif Talon et Bout de
Fidi ou Point Métallique, Point
Gravure ou Ornemental, Point Câblé

ou en Spirale; Point au Cordonnet,
Point de Broderie, Bouclé et pour

Dessins.
En plus de ce service, les centres

de couture dans tout Je Canada of-
frent une gamme complète de fils de
couleurs variées et de genres diffé-

rents pour créer des motifs différents,
y compris un nouveau fil métallique
qui peut être employé sur la machine
à coudre.

Les expertes des centres de coutu-
re expliquent que pour faire les nou-
veaux points mode, la femme qui se
sert d'une machine à coudre électri-
que moderne. abaisse simplement la
griffe d'entraînement de la machine
et enlève le pied-de-biche de la tête
de la machine à coudre. Puis la ma-
chine est enfilée avec les différents
genres de fils recommandés pour les
différents points. Un tambour ordi-

  

  

  
   

  

 

naire de broderie maintiendra le Us-
su tendu pendant que la machine pi-

que.
Avec le Point au Cordonnet, par

exemple, on met du Cordonnet sur
la canette et de la soie sur la bobine
supérieure. Puis en piquant à l'en-
vers du tissu on peut faire un point

glissé. Ceia fait très bien et frais,
particulièrement sur les tissus fins.

Le Motif Talon et

or ou argent, donne à n’importe quel
vêtement l'allure- d'un -vêtement
prix. Le fil métallique est employé
sur la canette et la soie de couleur
assortie sur la bobine supérieure.
C’est un motif particulièrement pra-
tique pour emploi sans J’aide d'un
modèle décalqué, car les points rap-
prochés font un effet très décoratif.

Le Point Ciblé ou en Spirale fait
avec du coton perlé est fréquemment
employé pour remplir les tracés et
les cercles. Le Point Bouclé peut être
fait avec du coton perlé, de la laine
à chaussette ou du galon tors sur la
bobine supérieure. Le motif est rem-
pli par un mouvement continu. Il
convient particulièrement pour tissu
éponge. laine, toile et étoffes croisées

de coton.
Le Point Gravure convient très

bien pour un motif décalqué et peut
être employé sur les tissus fermes
tels que la toile, et sur les tissus fins
tels que le nylon et la mousseline.

 

Et nos mères nous ont bercés sur
leurs genoux, aux vieux refrains do-
lents des ballades normandes.

(Chapman)

 

 

Elégantes et pratiques

TABLES EN CONTRE-PLAQUÉ

pouvant mesurer jusqu'à 4°

x 8’. Dimensions commodes:

14” de large; 26” de long;

22” de haut. Une table à

café peut n'avoir que 16”

de haut. Dessus et côtés:

contre-plaqué de %”;

pour une grande table:

contre-plaqué de %”.

Pattes: 2°" x 2°”,

mincir vers le bas.

     

su

 

Extrémités en pin de 1”.

pacerles tablettes, vérifiez la hau-

teur des livres.

      

  

ÉTAGÈRES et .
BIBLIOTHÈQUES

faites de planches de %” ou de 1”.

Avant d'es-

"unt p11 01} ”

 

  

 

Bout de Pied,

lorsque exécuté avec du fil métallique

de -
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POINTS MODE DEVANT ETRE
MONTRES AUX CENTRES DE
COUTURE DES DIFFERENTES

LOCALITES

3

Pointlaine travaillée
Bouclé donne un air de haute mode

à la jupe de feutre illustrée. Cet effet

De la au

décoratif a été réalisé avec la ma-
chine à coudre sans l’emploi d'aucun
accessoire, et c'est un des Points
Mode qui sont démontrés dans les

Centres de Conture Singer. Ces nou-
veaux Points Mode pour vêtements

et ameublements sont maintenant en-
seignés par les expertes des centres
de couture, gratuitement, aux fem-
mes qui font leur couture elles-me-

mes, dans tout le pays.
 

AMAIGRISSEMENT
DESIRABLE
Une personne trop grosse n'a pas

besoin de jeter un oeil d'envie sur
une amie plus mince et plus active.
A moins que l’embonpoint soit dû à
Un mauvais état de santé, il est pos-
sible de s'en débarrasser en suivant
fidèlement le régime et les exercices
prescrits par le médecin. La person-
ne qui fait de l'embonpoint est d’or-
dinaire plus prédisposée à nombre de
maladies, y compris le diabète, sur-
tout si elle dépasse la quarantaine.
 

LES personnes meizics
es

ensraissent de 5, 10,15 lit
Recouvrez entrain, energie, vigueur

Quelle transformation!
Les os ne par aissent
plus, les chairs sat
missent, le visa;

rondit; plus de cou émacie:
disparu cet air de squeiette
ambulant. Des milliers de
jeunes filles, hommes et

temines qui ne pouvai-nt en-

gralsser sont fiers aujonrd’-
hui de leur belle apr er,
Ils attribuent ce r

  

   

 

  
    

  

   
‘ onOstrex qui revivitie.

tient ingrédients, stimulants,
fortifiants, ter, vitamine T1.

   

 

calcium pour enrich

sang, améliorer l’appé:
la digestion et mieux foire
profiter de la pourriture:
fait pazner du poids,

Acquérez la sithoucite

 

   
  
 

 

élégante
s de trop en-

s quand vous
aurez rattrapé les 5, 10, 15
où 20 livres nécessaires pour
atteindre la normale, Cofte
peu, Format d'essai, Glle.

J cz les fameux coripti-
més-toniques Ostrex pour
recouvrer vigueur et poids.

Toutes pharmacies.

TOUJOURS LA
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RIMOUSKI=RIRLINES

TE.y
>

Air-Rimouski Ltée
Service quotidien

passagers—malle et messageries

avec Ë

; DOUGLAS DC 3 - 30 PASSAGERS $

à entre . a

5 RIMOUSKI MONT-JOLI MATANE |
i et tous les postes de la Côte Nord jusqu'à Sept-Isles

A Service régulier entre Mont-Joli, Rimouski,

2 Anticosti, Gaspé, 3 fois par semaine.
A Voyager avec AIR RIMOUSKI signifie

: SECURITE - CONFORT - RAPIDITE.

 

 

Cuisez cetexquis PAIN AU FROMAGE
facilement, rapidement, avec la nouvelle

Levure SÈCHE qui lève vite!

  
    

       

  

© Vous réussirez à merveille pains et
brioches avec cette Levure Fleischmann
présentée sous une forme nouvelle.
Vous n’avez plus à vous inquiéter
au sujet de la levure éventée et
perdant de sa vigueur, car la nouvelle
Levure Sèche Fleischmann garde
toute sa vigueurel sapleine activité
dans votre armoire même. Achetez-en
une provision pour un mois.

gS

Aggie
/) QUIeh24boery,

 

PAIN AU FROMAGE

 

@ Portez au point d’ébullition
3 t. lait, 34 t. sucre granulé, 1%
c. à soupe sel et 4 c. à soupe
shortening! laissez tiédir. Me-
surez dans un bol A t. eau tiède,
1 c. à thé sucre granulé ! brassez
jusqu'à dissolution du sucre. Par-
semez ‘sur le liquide le conte-
nu d’une enveloppe de Levure
Sèche Fleischmann qui lève vite.
Laissez reposer 10 min, PUIS
brassez bien.
Ajoutez en brassant au mé-

lange de lait refroidi. Incorporez
4 t. farine à pain tamisée une
fois; battez la pâte lisse avec
batteur rotatif. Couvrez et dé-
posez à la chaleur, à l’abri des
courants d'air; laissez lever au
double du volume. Incorporez à
la pâte 2 t. fromage vicilli, râpé

fin et 5 t. farine à pain tamisée
une fois. Pétrissez sur planche
farinée jusqu’à ce que lisse et
élastique. Placez dans un bol
graissé et graissez le dessus de
la pâte. Couvrez et laissez lever
au double du volume. Abattez la
pâte. Pétrissez-la sur planche lé-
gérement farinée et partagez-la
en 4 portions. Couvrez d’un linge
et laissez reposer 15 min. Divisez
chaque portion de pâte en 3
parties; pétrissez et formez en
boules. Prenez 4 moules à pain
graissés de 414” x 814" et mettez
dans chacun 3 des boules. Grais-
sez-en le dessus et saupoudrez
sur chacune M4 t. fromage râpé.
Couvrez ; laissez lever au double
du volume. Cuisez 45-50 min, a
four modéré, 375°F.  

MEILLEURE!

EMBOU
DE R obin Hood=Y GAR:

UEMPORT 1 A

ESSAI

5 RÉSULTATS-
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POUR UNE ORIENTATION DE

La colonisation doit être la porte
‘d’entrée de l’agriculture; elle n'est

pas une fin en elle-même mais tout
juste un moyen. Pour une famille

donnée, il faut qu'elle ait un terme,
aussi rapproché que possible. Si elle
doit se renouveler sans cesse par le

fait d'autres familles qui s'y lance-
ront, il faut qu’elle conduise quelque
part à brève échéance pour chacune
d'entre elles.

Inutile de répéter que la colonisa-
tion doit embrasser dans sa prise de
possession toutes les ressources natu-

relles d’un pays nouveau, qu’elle doi-
ve être l'établissement complet de
paroisses nouvelles avec tout ce
qu’elles compôTtent d’occupations et

y@gProfessions v compris les métiers ru-
raux et les professions libérales d’ap-
plication courante à la campagne.
Nous nous bornerons aujourd’hui a

préciser ce qui a trait à la principale
ressource : la terre.
Toute entreprise de colonisation

qui n’arriverait pas dans un délai as-
sez rapide à faire vivre d'agriculture
les familles qui s’y lancent manque-
rait en définitive son but. C’est dire
le sens dans lequel doit se faire la

préparation de toute tentative, l’orien-
tation que devra recevoir le colon
lui-même.
Au chapitre de la préparation des

territoires physiques, il faut recon-
naître que la province de Québec a
fait en ces dernières décades des ef-
forts méritoires. Non seulement s’y
est-on livré à des travaux d’explora-
tion et de reconnaissance qui tenaient
compte de l'abondance et de la ri-
chesse des forêts et des possibilités
de développements hydrauliques; on
y recherche surtout avec un soin sans

cesse croissant le bon sol arable, la
terre aussi prometteuse que possible.
Dans des laboratoires bien montés,
des spécialistes en la matière pour-  

suivent continuellement des analyses
chimiques destinées à compléter la
connaissance des sols que l’on destine
à l'établissement rural. Dans plusieurs
régions de la province aujourd’hui,
le colon est sûr d'être envoyé sur des
lots suffisamment exempts de pierre
et de marais pour pouvoir en tirer sa
vie sans trop de difficulté. Il serait
à souhaiter que le même soin, la mê-
me attention fussent accordés par-
tout à ce travail préliminaire indis-
pensable. Tout n’est pas d’avoir des
colons, tout n'est pas d’envahir des
territoires nouveaux: il faut que ces
terres ouvertes à la charrue donnent
des garanties de succès.
Un vieux missionnaire-colonisa-

teur s'était presque couvert de ridi-
cule le jour où il a dit publiquement
que le succès de la colonisation re-
posait sur trois points principaux, et
que ces trois points se résumaient en
somme à une question de chemins.
L'expérience depuis lors lui a donné
mille fois raison. 11 faut à la conoli-
sation un réseau routier suffisant et
bien organisé. Le succès ne dépend
pas seulement du colon lui-même et
de sa famille. La paroisse, la vie pa-
roissiale sont aussi de toute première
valeur dans la réussite de cette en-
treprise salutaire. C’est donc dire que
le réseau routier donnant au colon
accès aux meilleures terres doit être
ainsi constitué qu’il facilite dans le
plus bref délai la formation d’une pa-
roisse dans le moins grand possible
de territoire. Nous connaissons nous-
mêmes des coins où, pour n’avoir

pas respecté ce principe, certaines
paroisses végètent et les familles s’y
sont succédé sans jamais arriver au
succès, Heureusement que, dans la

province de Québec en tout cas, cet-
te détermination des sites de paroisse
se fait aujourd’hui avec beaucoup

plus d'attention, au grand avantage

 

Le champion de la Quebec North Shore

re
ga>

Le concours de sciage pour le
championnat de la Compagnie Que-
bec North Shore Paper fut tenu a
Baie-Comeau le 16 courant.

Le vainqueur de ce concours est
M. Gérard Lavoie, jeune homme de
21 ans, 5 pieds 11 pouces, 200 Ibs.

Originaire de St-Ulric, Matane. Il
triompha de son plus proche adver-
saire, M. B. Caron, par la faible
marge de 3/10 de seconde.

M. Lavoie a scié un billot de 10
uces de diamètre dans un temps

© Tecord, soit : 7 4/5, 7 3/5, 7 4/5 se-
condes avec une moyyenne de 7.7 se-

condes.

Plus de 600 personnes furent té-
moins de ce tournoi.
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Les concurrents en lice étaient : B.
Caron, de St-Donat, champion de la
division de la Rivière-aux-Outardes,
R. Gauthier, champion de la division
de Shelter Bay, G. Lavoie, champion
de la division de Franquelin, G. Lé-
vesque, champion de la division de
la Rivière-aux-Anglais. Ces cham-
pions de division avaient tous rem-
porté la victoire lors des éliminations
tenues dans leur division respective

au début de février.
En remportant ce championnat,

Gérard Lavoie s’est qualifié pour al-
ler représenter la Quebec North
Shore Paper Company au concours
éliminatoire pour le championnat du
sciage à l’archet qui aura lieu à
Montréal les 26 et 27 mars 1952.  

 L’ETABLISSEMENT RURAL
de tout le monde. Partout aussi où
les nôtres sont en train de se créer
à l’extérieur des noyaux ruraux soli-
des, c’est toujours à la faveur d'un
réseau routier qui leur permette de
base sur la paroisse et la vie parois-
siale l’entreprise dans laquelle ils se
lancent.

Il reste cependant un point auquel
il semble que l’on aurait dû partout
depuis longtemps déjà s’attacher da-
vantage : l'orientation strictement a-
gricole des colons. Autrement dit,

dès les premiers moments de la co-
lonisation, dès que l’on songe à ou-
vrir une paroisse ou toute une ré-
gion nouvelle, il faudrait déjà un
plan d’ensemble bien agricole. L’ou-
verture de notre pays, l'invasion a-
gricole de tout l’Ouest canadien s’est
faite, il faut bien l'avouer, joliment
au gré d’un chacun, passablement
suivant les circonstances qu’il ren-
contrait en suivant la ligne de con-
duite que semblaient lui dicter ces
mêmes circonstances.

Les temps nouveaux dans lesquels
évolue l’agriculteur tout aussi bien
que les autres classes de la société
font de cette orientation capricieuse
une chose du passé. Les exigences de
la vic moderne imposent à chacun
des besoins plus considérables, plus
étendus qu’à ses prédécesseurs du
siècle dernier. Le professionnel ne
peut plus se contenter des honoraires
que touchait son grand-pére. Le cul-
tivateur de nos vieilles paroisses doit
compenser le manque de main-d’oeu-
vre par un assemblage de machinerie
fort dispendieuse qui le force à tirer
de ses terres des revenus qui auraient
paru fabuleux il y a seulement 25
ans. Ces exigences sans cesse crois-
santes, le ministère de la Colonisa-
tion de la province de Québec les a
reconnues lorsque, il y a quelques
années, il mettait sur pied toute une
organisation mécanique pour accélé-
rer le défrichement des lots et don-
ner aux colons le plus tôt possible
une étendue de terre en culture sup-
posée capable de le faire vivre.
N'empéche cependant qu’il ne faut

pas être longtemps en: contact avec
les colonies nouvelles pour se rendr:
compte que les nouveaux colons y
sont pour la plupart passablement
dépaysés. Venus pour plusieurs de
nos grandes villes, surtout durant la
dernière période de chômage, alors
que s'est mis sur pied le système de
colonisation-secours qui persiste en-
core jusqu’à un certain point, ou qui
a tout au moins donné l’idée à l’or-
ganisation présente; arrivant pour les
autres des centres agricoles déjà éta-
blis depuis longtemps, trop souvent
ils s'efforcent de copier le genre de
vie qu'ils menaient à leur endroit d'o-
rigine. Pour un temps, avec des a-

daptations de détail et pour peu que
persiste l’aide gouvernementale, ils
semblent y parvenir; mais après quel-
ques années, il est facile de voir que
le colon n’est guère plus proche de
l’agriculture. Que fait-on pour parer
à cette situation ? Est-ce que ceux-
là qui devraient s’en alarmer en sai-
sissent bien tout le sérieux ?

P.-E. BOUTET,
agent agricole,
Chemins de fer natio-
naux du Canada.
 

Baptêmes
à Ste-Paula

— Le 18 février, Murielle, enfant
de M. et Mme Antonio Jean. Parrain

et marraine, M. Georges Jean, de
Matane, et Mlle Jacqueline Jean, res-
pectivement oncle et cousine de l’en-
fant. Porteuse, Mme André Jean.
— Le 25, Joseph-Maurice, enfant

de M. et Mme Antonio Plourde.
Parrain, M. Roland Tremblay; mar-

raine, Mlle Rolande Tremblay oncle
et tante de l'enfant. Porteuse, Mme
Léon Tremblay, grand-mère.
— Le 24, Joseph-Réjean, enfant de

M. et Mme Gérard Savard. Parrain
et marraine, Gilles et Thérèse Sa-
vard, frère et soeur de l'enfant. Por-
teuse, Mme Arthur Jean.

Sépulture.— Le 26 février, fut cé-
lébré le service de M. Dominique
Boudreau, décédé le 23.

Va et vient— Mme Marius Béru-
bé, de Sayabec, est de passage dans
sa famille.  

- LES AFFAIRES MUNICIPALES
ici et la dans la province

Occasionnellement, sous cette ru-
brique, nous résumerons les princi-

pales initiatives d'un groupe de villes
et villages de la province de Québec.
En jetant un coup d'oeil à l'extérieur,
nous pourrons, non seulement avoir
une idée de ce qui se passe ailleurs,
mais encore puiser des idées qui
pourraient être applicables dans no-
tre milieu.

Lévis — Le greffier vient d'ordon-
ner la confection de nouvelles listes

électorales municipales au cas où il
y aurait une élection en 1952.

Malartic — Les propriétaires se-
ront appelés prochainement à voter
ou à rejeter un règlement d'emprunt
de $115,000. La municipalité veut
placer les noms des rues aux inter-

sections, faire des trottoirs en béton,
élargir et ouvrir des rues, construire
un bassin de sédimentation, etc.

Lac Mégantic — Le conseil a dé-
cidé de faire construire un barrage
au lac Gayhurst. Les deux soumis-
sions qu'il a reçues sont de $688,000  

et $775,000,
Sillery — Le conseil vient de voter

$500 pour la Fédération des Oeuvres
de la ville. S. H. le Maire est parti
pour la Floride. L’échevin Plante
remplacera M. Guay au cours des
six prochaines semaines.

St-Jérome — L'entretien des rues
cet hiver a coûté cher. Une somme
de $5,000. qui était au fonds des im-
prévus a dû être versée au fonds de
la voirie. Le conseil est à la recher-
che d'un terrain pour le gouverne-
ment provincial qui désire y construi-
re une école d'arts et métiers.

Hull — La Société fédérale des À-
musements a offert $4,800 à la ville
pour la location d’un parc durant
trois mois. Elle le transformerait en
terrain de jeux avec carrousel, train
électrique pour les enfants, kiosques,
etc. En plus du loyer, la Société offre
15 p.c. sur les recettes qu’elle perce-.
vra. Si Hull accepte ceite proporitis",
l’argent perçu servira à amélio 8
autres parcs de la ville. m0 :

So ENT
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I! est tombé, jusqu'à maintenant;=
11.5 pieds de neige

Nous apprenons de la station mé-
téorologique de la réserve Ouimet, à
St-François-Xavier des  Hauteurs
Ouest, qu'il est tombé, depuis l’au-
tomne, 11% pieds de neige ou plus
exactement 137.8 pouces. Le mois
où la chute fut la plus considérable
fut celui de février. I] est tombé en
effet durant ce mois près de six pieds
de neige, soit presque autant que du-
rant tous les autres mois de l’hiver.

Tous se souviennent d'ailleurs des
tempêtes que nous avons subies de-
puis trois semaines.

Voici un relevé pour chaque mois
de l'hiver:

Octobre 1.8 pouce
Novembre … 13,3 »

Décembre . 35.1 ”
Janvier Lee 30.9 »
Février (du ler au 20) 57.3 ”

 

PUBLIC NOTICE
QUEBEC TELEPHONE

CORPORATION
and

THE GULF ST. LAWRENCE

TELEPHONE COMPANY, LTD

Applicants.
Notice is hereby given that the

Applicants above-named have applied
to the PUBLIC SERVICE BOARD
for an order approving increases in
their Tariffs for Exchange and Long
Distance Services. Any person that
wants to examine this application
may do so at any office of the Ap-
plicants or at the office of the
PUBLIC SERVICE BOARD. Objec-
tions to this petition shall be sub-
mitted in writing to the PUBLIC

SERVICE BOARD, Courthouse,
Quebec, not later than the eighth
(8th) day following the last publica-
tion of this notice, that is not later
than March 15th 1952,
Rimouski, February 25th, 1952.

Quebec Telephone Corporation
and

The Gulf St. Lawrence Telephone
Company, Limited

by : T. A. Bernier, LP.

Vice-President and
General Manager.  

AVIS PUBLIC
LA CORPORATION

DE TELEPHONE DE QUEBEC
et

-À COMPAGNIE DE TELEPHONE
DU GOLFE ST-LAURENT, LTÉE,

Requérantes.
Avis est donné que les requérantes

se sont adressées à la REGIE DES
SERVICES PUBLICS pour obtenir
l’autorisation d'augmenter les taux
pour le service local et le service à
longue distance. Toute personne qui
désire prendre connaissance de la re-
quête pourra le faire en s'adressant
à l’un des bureaux des compagnies
requérantes ou à celui de la Régie.
Quiconque a des objections à faire
valoir à l'encontre de cette demande
devra le faire, par écrit, au bureau
de la REGIE DES SERVICES PU-
BLICS, Palais de Justice, Québec,
jous un délai de huit (8) jours de la
dernière publication du présent avis,
soit au plus tard le 15 mars 1952.
Rimouski, le 25 février 1952.

La Corporation de Téléphone
de Québec

et
La Compagnie de Téléphone du

Golfe St-Laurent, Limitée
Par: T.-A. Bernier, I. P.,

Vice-président et gérant général.

  
 

léphoner à 172,

LOGEMENT DEMANDE

Désireux d'acheter ou louer une maison de 6 pièces

ou un logis de 6 pièces, à Matane, ce printemps. Té-

M. J. ANDERSON, au bureau de Matane Air Service.

 

 
 

 

 

La Compagnie
d’Assurance-vie

Crown-Life I. 25-s-11 __—__ MATANEPONCHEVILLE __—_ Té

Antoine Harrison

agent  
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PROBLEMES DE LA JEUNESSE
Un moyen de les résoudre

Dans une réunion régionale qu’ils ont tenue à Causapscal

en fin de semaine des délégués de plusieurs Chambres de Com-

merce des Jeunes de la région du Bus-du-Fleuve ontabordé

l’étude de plusieurs problèmes qui confrontent la jeunesse

d'aujourd'hui. Nous croyons utile d’attirer l'attention sur ces

problèmes. 1l faut reconnaître, en passant, que les Cham-

bres des Jeunes offrent présentement (dans notre region tout

particulièrement) l’occasion aux jeunes hommes de devoir d’é-

tudier leurs propres problème et d’y trouver une solution heu-

reuse. ‘
L’on peut affirmer sans l’ombre d'un doute que les jeuncs

gens d’aujourd’hui ont besoin d’une formation postscolaire
s’ils veulent faire leur marque dans la vie. L'école ne peut
préparer seule le jeune homme à faire face aux proble-
mes de la vie présente. L'actualité se charge de multiplier

ces problèmes à un rythme effarant. Les jeunes ont besoin,
de toute nécessité, d’un groupement qui les unisse avec leurs

besoins personnels et communs, et nous ne Voyons pas d’or-

ganisme, à l’heure actuelle, (en dehors des organisations pro-

fessionnelles( qui puissent satisfaire aussi parfaitement aux sou-

aus de la jeunesse masculine que les Chambres de Commer-
: des Jeunes. En plus d’une mystique et de moyens d'action

‘w+ JOUVÉs, la Chambre de Commerce des Jeunes ale poids d’u-

>…ai("solidarité provinciale, nationale et même internationale
“ Ayve ses membres. Le fait que le Québec compte 12,000
¥res jeunes gens dans les rangs du Jeune Commerce ne peut
hisser personne indifférent. Nous savons toute l'influence
que peuvent avoir ses jeunes quand ils présentent le visage dc
l'école de pensée de la province de Québec.

Si loin que l’on pousse la spécialisation dans le domaine de
l'association professionnelle, il restera toujours indispensable
d’avoir des organismes d’intérêt commun qui puissent grou-
per des jeunes de toutes les classes sociales. C’est un atout
d: la Chambre de Commerce des Jeunes que d’ouvrir ses por-
tes sans distinction de classe sociale à tous ceux qui ont le désir
dc s'améliorer pour mieux servir. Sait-on qu’en France, par
exemple, des mouvements comme le Jeune Commerce ne
trouvent pas leur place tellement la lutte des classes ou sim-
plement la division des classes est avancée ?

Le président provincial de la Chambre des Jeunes pouvait
affirmer à Causapscal, aux jeunes de notre région, que l’or-
ganisme qu’il dirige “est au service dcs jeunes de toutes les
classes de la société”, parce que toutes les classes, des ou-
vriers aux professionnels, ont leur élite.

Si nous mettons de l’ardeur a afficher le Jeune Commerce,
c’est que nous avons l'impression sincère que ce mouvement
est celui qui peut le mieux, à l’heure actuelle, répondre aux
besoins de nos jeunes. Dans cette perspective, une définition
du mouvement nous fixera définitivement. La Chambre des
Jcunes se définit ainsi: “Une association de jeunes hommes
qui. préoccupés de l’avenir économique et social de leur lo-
calité, leur région, leur province, et leur pays, mettent en com-
mun leur enthousiasme pour s’améliorer eux-mêmes, par des
moyens parfois agréables, et se préparer à remplir avec com-
pétence leur rôle de citoyens”.

Qu'on nous permette d’insister sur le dernier but “se pré-
parer à remplir avec compétence leur rôle de citoyen”. En
effet la Chambre des Jeunes peut être envisagée comme une
réelle “école de formation, école de chefs, école de civisme”.
La Chambre des Jeunes offre à ses membres l’occasion de se
former, de se développer, de se perfectionner, de devenir un
meilleur homme, un meilleur citoyen. Ce faisant, elle l’aide
à devenir un meilleur chef dans quelque sphère d'activité qu’il
soit placé.
Comment les jeunes pourront-ils acquérir une formation

dans le Jeune Commerce ? Par l’étude et l’action. Si le
mouvement n’est pas celui des grandes réalisations matérielles,
il est celui des grands desseins et des grandes initiatives.

Notre société a besoin de chefs, et dans tous les domaines
de l’action, nous le savons. L’avenir aura certainement be-
soin de chefs plus nombreux et plus compétents encore. Ces
chefs de demain, ce sont les jeunes d’aujourdhui. Bien que
c: soit un truisme que de le répéter. il faut considérer que ce
n’en serait plus un si nos jeunes faillissaient à leur tâche. Aux
jeunes qui ont de l’ambition et de l'idéal, nous proposons la
Chambre de Commerce des Jeunes. Cette proposition n’est
pas exclusiviste, mais elle nous parait réaliste si l’on considère
la nécessité d’éviter un inutile éparpillement des jeunes.

Jean Paul LEGARE

au dessus.

4.3 pieds de neige
en dix jours

Observations faites durant le

mois de février à la Station mé-
téorologique de Trois-Pistoles.
Il est tombé 51 pouces de neige,

au-dessous.

Nébulosité moyenne : 68%.

Notes :
La température la plus élevée a ét

enregistrée le 11.

enregistrée le 8.

Température minimum: 4 degrés

Précipitation de la neige : 64 pces.

La température la plus basse a été

soit 4 pieds et trois pouces, du 11 au
21 février. C'est ce que nous révèle
l’observateur de la station météoro-
logique à Trois-Pistoles. Dans tout le
mois de février il est tombé 5 pieds
et 4 pouces de neige, et la chute, de-
puis l'automne dernier jusqu'au ler
mars, fut de douze pieds et demi.

Voici un relevé des observations
faites à Trois-Pistoles au cours de
février :
Température maximum : 38 degrés

Nombre de jours où la tempéra-
ture a baissé au-dessous de zéro: 2.
Nombre de jours où le ciel a été

complètement couvert toute la jour-
née : 8.
Nombre de jours où il a neigé : 16.
Force maximum des vents( enre-

gistrée le 12): 38 m. à l’heure.
La chute de neige du 11 au 21 a

été de 51 pouces.
La chute totale de neige depuis

l'automne a été de 150 pouces. 

LA VOIX DE MATANE

es
‘’Fime” présentait récemment une

intéressante étude du plus gros ma-
gusin général du globe, une maison

new-yorkaise qui envoie sept millions
de copies d’un catalogue de 1,200
pages contenant 500 millions d'item

allant d’une épingle jusqu’à une mai-
“son préfabriquée, avec un total de
ventes, pour l’an dernier, de $2,777,-

277,096.

Encore que le prix du papier à

journal ait triplé depuis une demi-
douzaine d'unnées et celui de la main-
d’oeuvre doublé depuis dix ans, le

journal est une entreprise qui a,
moins que toute autre peut-être, peu
fait supporter par le client les consé-
quences de l'inflation générale, par
tout le continent. l'éditeur canadien
a bien augmenté modestement le prix
de l'abonnement mais les tarifs de
l'annonce n'ont pas été haussés dans
la mesure que l’a été le coût de pro-
duction.

Un excédent de $62,000 sur le
montant prévu pour la construction
d'une école, à Edmundston, a forte-
ment échauffé les esprits des contri-
buables. Ceux-ci, au nombre d'au-
delà de 200, se sont présentés à une
séance de la corporation scolaire et
ils ont réclamé la démission en bloc
de cet exécutif. Le maire Harry Mar-
men, d’Edmundston, a joué un rôle
pacificateur au cours de cette assem-
blée qui s'est terminée par l’adoption
d'une mesure demandant la vérifica-
tion entière des dossiers de la com-
mission scolaire.

La télévision est à la veille de

tourner le coin. Les dix premiers
mois de 1951 ont vu la vente, au

Canada, de 28,979 radios-TV d’une
valeur de $15 millions... La nomi-
nation de M. Massey comme gou-

verneur-général du Canada continue

d’attiser la crainte, chez les provin-
ces-soeurs, qu’un Canadien de lan-
gue française devienne, un beau jour,
gouverneur général du pays... La
canalisation du St-Laurent est tou-

jours l’objet de déclarations peu heu-
reuses de la part du gouvernement
canadien qui assure, par . exemple,
qu’il procèdera sans l’aide américai-
ne, s’il le faut. Le fait est que le bar-
rage indispensable qui doit être cons-
fruit à Cornwall ne peut l’être sans
la collaboration des E.-U. ou, tout
aumoins, de l’Etat de New-York...
La nation américaine est tout scan-

dalisée de ce que sa Commission de

l'Energie atomique (AEC) paie, à son
usine du Nevada, les tâcherons $250
la semaine, les plombiers $750 et
ainsi de suite. Devant cet encourage-

ment venu de si haut lieu, pourquoi

les unions ouvrières américaines se

géneraient-elles pour réclamer et ré-
clamer encore, cependant que les
veux des unions canadiennes sont
braqués sur elles...

QUEBEC — Bien que le commer-
ce de gros ait conservé en valeur et
en volume un niveau presque égal a
I'an dernier, le commerce de détail
a subi un ralentissement plus que sai-
sonnier et malgré les ventes de liqui-
dation, l’achat s’est fait plus circons-
pect. Rentrées passables ou bonnes.
La demande de bois reste bonne
mais bien qu'on prévoie une coupe
record de bois à pâte, les prix sont

plus bas, les acheteurs canadiens et
américains étant peu enclins à signer

des contrats. La coupe est presque
finie et le transport progresse bien
grâce au beau temps. Les fabriques
de pâtes et papiers produisent tou-
jours à plein. La production des usi-
nes textiles est encore au ralenti et
les commandes intérieures s’amélio-
rent à peine. La production des usines
de laine est également restreinte et
certains établissements sont tempo-
rairement fermés. Si les commandes
de l’Etat ont soutenu l’activité de cer-
tains ateliers de confection, la de-
mande intérieure du printemps est en
recul sur l’an dernier. Le marché du
cuir est encore pauvre, bien que la
chaussure soit active et accuse une

bonne demande pour les types à bon
marché. La production est presque
normale dans le meuble. Les indus-
tries lourdes marchent à plein ren-
dement, la lenteur des livraisons a-
méricaines d'acier étant corrigée par
des importations d’Angleterre. Les
chantiers maritimes restent actifs.
(Banque de Montréal) 

jeudi, 6 mars 1952

 

  
 

sur les événements
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L’industrialisation
DU QUEBEC

Québec est devenu une grande province industrielle. L'é-
volution, d'abord graduelle, a pris pendant la première gran-

de guerre et surtout pendant la deuxième un rythme accéléré

auquel elle se maintient encore aujourd'hui. Quelle attitude

cenvient-il d'adopter devant cette transformation de l’écono-
mie ? Comment en tirer le meilleur parti possible ?

L'orientation de l'activité économique d'un peuple est dé-
terminée par les ressources potentielles du pays, souligne la
Banque Canadienne Nationale dans son bulletin de février. Le
Québec n'a que de 32 à 36 millions d'acres de terre arable
sur un total de 380 millions d’acres. ll possède, en revan-
che, des richesses naturelles si considérable qu’il est encore ’
irapossible d'en supputer la valeur. Il est donc normal que
la province s’industrialise rapidement. Le nombre des usines
et fabriques de la province est passé de 8,400 en 1939 à
11,500 en 1950. La valeur brute de la production de ces
établissements s'est accrue pendant la même période de 1,046
à 4,125 millions de dollars. Ces progres, note le bulletin, ne

sont pas uniquement la conséquence de lu guerre. Ils furent
même plus rapides après le dernier conflit, ainsi que l’indt-
quent les placements faits dans l’industrie manufacturière aux
fins de construction et d’outillage. Ces placements, compte
tenu de la aépréciation de la monnaie, accusaient en 1950 une
augmentation de 17% par rapport à 1945. Ces immobili-
sations, explique le bulletin, ont permis au Québec de pas-
ser au premier rang des provinces en ce qui concerne la pro-
duction de plusieurs minéraux, le matériel roulant de che-
mins de fer, la construction navale, les pâtes et papiers, les
textiles, les industries du vêtement, de la chaussure, du tabac,

du verre à vitres et des matières plastiques.
Cet essor de l'industrie, ainsi que l'amélioration des con-

ditions de travail et la hausse des salaires qui en résultent, at-
tirent de plus en plus à l’usine des jeunes gens dont bon nom-
bre viennent des campagnes. Ainsi, l’agriculture n’occupe
plus que 19% de la totalité des travailleurs, alors que l’in-
dustrie en emploie 34%. Il ne faut pas en conclure, fait
cibserver le bulletin, à l'antagonisme de l'agriculture et de
l’industrie. Le placement de l’excédent de la population ru-
rale pose un problème sérieux et sans cesse renaissant, par
suite de l’exiguité relative des domaines. D'autre part, l’in-
suffisance des débouchés fait obstacle à l'accroissement de la
production de denrées alimentaires. Et seul le développe-
ment de l’industrie est susceptible de fournir à la fois de nou-
veaux débouchés aux produits agricoles et des occasions d’em-
ploi aux fils de cultivateurs que leurs goûts ou les circons-
tances éloignent des travaux de la terre.

L’industrialisation de la province correspond aux exigen-
ces de notre milieu et de notre époque. Comment en tirer
le plus grand profit ? Il serait préférable, note le bulletin,
que nous fassions valoir nous-mêmes notre commun patri-
moine, au lieu d’abandonner à l’étranger la plus large part
des profits. Mais les concours financiers de l’extérieur n’ex-
cluent pas à jamais notre participation, directe ou indirecte,
à l'exploitation de nos ressources naturelles. Déjà, les pla-
cements industriels canadiens sont en forte augmentation; ils
atteignent dans les bonnes années de 20 à 25 % de la valeur
totale de la production du pays.
On ne saurait établir, poursuit le bulletin, l'apport des Ca-

nadiens français à la vie industrielle de la province de Qué-
bec. Ils occupent une position importante dans la petite en-
treprise. Ils pourraient, cependant, figurer en meilleure pla-
ce dans la grande industrie. CE QUI LEUR MANQUE,
C'EST. NON PAS LES CAPITAUX, MAIS LA VOLONTE
DE LES GROUPER. T1 importerait à cette fin de préparer
des chefs d’entreprise en orientant davantage les jeunes gens
vers les sciences pratiques et les diverses branches du génie
¢. de créer une atmosphère favorable par une meilleure édu-
cation économique du public. Un public mieux éclairé se-
rait non seulement en mesure de mieux défendre son argent,
contre les promoteurs d’entreprises frauduleuses, mais il se-
rait aussi plus disposé à faire participer ses capitaux d’épar-
gne au progrès du pays.

A quelque chose malheur est bon
Sept-Hes est la dernière ville du Québec à être la proie d’un

grave incendie; I'an dernier, c’était au tour de Rimouski, de
Cabano et de Cap-Chat.

Avant le récent incendie, Sept-Iles était, sous maints as-
pects une véritable ville de colonisation. Quoique ayant cau-
sé de graves dégâts, le feu fournit cependant à ses dirigeants
l’occasion de corriger certaines des erreurs commises au
cours de la rapide expansion de la localité.
En une semblable occurrence, Rimouski a agi sagement.

Elle a fait appel aux conseils d’urbanistes de profession, afin
d'édifier une ville plus jolie. Espérons que Sept-Iles suivra
cet exemple.

Dans ces villes qui grandissent, il importe, en répartissant
Jes lotissements a toutes les fins nécessaire, de ne pas oublier
les besoins de l’industrie à cet égard. Mais l’industrie ne doit
pas être spoliatrice. ce qui pourrait bien se produire, si l’ex-
pansion municipale se faisait au petit bonheur.

Reproduit de PA. C. U,
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Décès de

M. Théo. Girard

Le monde musical de Rimouski

est durement affecté par la mort de
M. Théo. Girard, décédé à l’hôpita!
St-Joseph de Rimouski, le 29 février
dernier, à l'âge de 43 ans. Originaire
de Montréal, M. Girard s'était établi,
il y a quelques années, d'abord à
Mont-Joli puis à Rimouski. Depuis
sept ans, il rendait de précieux ser-
vices à l'Orchestre du Séminaire de
Rimouski comme premier violon. Les
Rimouskois l'ont d'ailleurs entendu à
diverses autres occasions et sons sens

artistique impressionna toujours vi-
vement ses auditoires. Dans le mon-

de des affaires où M. Girard évo-
luait comme vendeur d'assurances, il
laisse le souvenir du citoyen intègre
et du parfait gentilhomme.

Sa mort plonge dans le deuil une
famille estrmée de Rimouski-Est, soit
son épouse, Mme Yvonne Dufour, et
quatre enfants dont trois filles, Mme
Guy Désilets (Josette), Mlles Joce-
lyne et Mireille Girard, et un fils,
Raymond. Il laisse aussi ses parents,
M. et Mme Ovila Girard, sa soeur,
Mme Eugene Perreault (Blanche), ses
deux frères, MM. Joseph et Constant
Girard, ses belles-soeurs, Mmes Jo-
seph et Constant Girard, ses nièces,
Mlles Patricia Perreault, Marguerite
et Danielle Girard, tous de Mont-
réal. Feu M. Théo. Girard était aussi
le neveu de M. William Tremblay,
ex-ministre provincial du Travail.

Lui survivent également, ses beaux-

parents, M. et Mme Ambroise Du-
four, de Mont-Joli; son beau-frère,
M. Paul-R. Dufour, courtier en assu-
rances, de Rimouski, M. Lucien Du-
four, de Montréal, et MM. Eugène,
Claude, Alban. Roch, Raymond et
Gilles Dufour, tous de Mont-Joli; M.
Fernand Langlais, de Montréal; ses
belles-soeurs, Mme Paul-R. Dufour
(Ida Verreault), de Rimouski, Mme
Fernand Langlais (Gisèle Dufour),

Mme Lucien Dufour (Aurore Le-
brun), de Montréal, MHes Lorraine,
Andrée, Denise et Dufour, de Mont-

Joli; ses neveux et nièces, Jean-Paul,
Guy, Gaston, Georges, Daniel, Jac-
ques, Nicole, Claire et Paulette Du-
four, de Rimouski. Lucette, Michel,
Alain, Pierre et Richard Dufour, de

Montréal.
Le service du regretté disparu fut

chanté en l'église de St-Yves, le mar-
di 4 mars, à 9 heures a.m., par M.
le chan. Louis Martin, supérieur du
Séminaire. MM. les abbés Gérard

Lapchard, cousin du défunt, et AI-Cae

phonse Beaulieu, curé de St-Yves,
remplissaient respectivement les fonc-
tions de diacre ct sous-diacre.

Assistaient au choeur, MM. les
abbés P.-E. Dubé, curé de St-Robert,

Antoine Perreault, Pierre Bélanger,
Georges Beaulieu, P.-F. Brulé, Fer-
nand Beauchemin et Roger Beaulieu,
du Séminaire. Le chant fut rendu par
la chorale de St-Robert, sous la di-
rection de M. Albert St-Pierre. A

l'accompagnement, Mlle Jacqueline
Amiot, organiste, de St-Robert.

La croix était portée par M. Paul-
R. Dufour, de Rimouski, et les por-
teurs d'honneur avaient été recrutés
parmi les membres de l'Association
des Assureurs-Vie et parmi les Che-
valiers de Colomb, dont M. Girard
était membre au 3e degré.

Dans l'assistance aux funérailles,
On remarquait, outre les enfants du
défunt, ses parents, M. et Mme Ovi-
la Girard, sa soeur, Mme Eugène
Perreault, et la fille de celle-ci, Mlle
Patricia Perrcault, ses deux frères,

 

Tracteur retiré |
dv fleuve, |
a Sept-Isles

Le brise-gluce “Saurel” est venu

remédier à la situation ct frayer un
chenal à travers l’épaisse couche de
glace pour permettre aux navires
d’accoster enfin aux deux quuis de

Sept-Isles. Le service régulier se trou-
ve zinsi rétabli. La compagnie de
Construction a profité du passage du
“Saurel” pour retirer du fond de
l’eau le tracteur qui avait enfoncé
sous la glace, il y a peu de temps.
Par la suite, les scaphandriers Léo
Daoust & Frères ont retiré les cais-
ses de marchandises qui avaient glis-
sé dans le fond de l'eau en même
temps que le tracteur.

Construction de maisons— L'Iron
Ore Company est à faire construire
un groupe de maisons pour ses em-
ployés. Vingt d’entre elles sont éri-
gées sur la troisième rue et les dix
autres, sur la 4c rue. Cette initiative
de l’Iron Ore contribuera pour beau-
coup à réduire l'acuité de la crise du

logement dans la ville de Sept-Isles
qui a à faire face & une expansion
suprarapide.

 

Visite aux écoles

de Ste-Luce
Au cours de la semaine du 24 fé-

vrier. M. Gérard Provencher. i.é., a
fait la visite du second semestre dans

les écoles de la paroisse. Il était ac-
compagné de M. l'abbé Adrien
Tremblay, curé, et de MM. les Com-
missaires.

M. l'Inspecteur s'est dit enchanté
de la bonne tenue des classes de la
paroisse tant au point de vue du dé-
vouement du personnel enseignant

que de l'application de la gent éco-
liere.

 

GAGNANT D'UNE BOURSE

 
M. Réal Therriault, de l’Isle-Verte,

étudiant en 5e année à la Faculté des
Sciences de l’Université Laval, a mé-
rité la bourse annuelle offerte par la
Corporation des Ingénieurs profes-
sionnels de la province. Cette bourse,
de $200, lui a été présentée mardi
par le président de la Corporation,
M. Adrien Pouliot.

 

MM. Joseph et Constant Girard, tous

de Montréal, ses beaux-parents, M.
et Mme J.-Ambroise Dufour. de
Mont-Joli, Mlle Lorraine et M. Ray-
mond Dufour, de Mont-Joli, M. et
Mme J.-Antonio Dufour et Garde
Gisèle Dufour, cousins, de St-Alexis.
On remarquait également M. Paul

Audet, de Québec, gérant provincial

de la Cie d'Assurances Prudential de
Londres, firme pour laquelle M. Gi-

rard était vendeur, M. Lucien Robi-
taille, échevin de la ville, Mme Lu-
dovic Lefebvre. de Québec, Mme Ro-
saire Plante, de Sorel. M. et Mme
Arthur Dufour. de St-Moise, M. Jo-

seph Pineau. de Mont-Joli. et son
fils Jean-Louis, M. et Mme Ls-de-
Gonzague Gagnon, M. Albert Ga-
gnon, de Mont-Joli, et une foule
d'autres parents. amis et concitoyens.

A cet hommage ultime de regrets
et de sympathies, nous joignons l'ex-
pression de nos plus sincéres condo-
léances à la famille en deuil.

La direction des funérailles avait
été confiée à la Maison Bissonnette

et Frère. de Rimouski,

Communiqué de la
Régie des Loyers
le locataire doit faire les démar-

ches nécessaires pour voir le pro-
prictaire, ou communiquer autrement

avec lui, au sujet du renouvellement
de son bail.

Si te locataire et le propriétaire ne
parviennent pas à s'entendre, le loca-
tire, s'il veut demeurer dans le lo-

gement en question, doit s'adresser à
l'Administrateur, en produisant une

demande à cette fin au bureau de la
Régie des Loyers, en donnant au pro-
priétaire avis de cette demande et en
fournissant la preuve de cet avis à
l'Administrateur au moins 30 jours
francs avant l'expiration du bail, si
son terme est d’une année ou plus et
au moins |S jours avant l’expiration
du bail dans les autres cas.

Ceci s'applique également au cas
ou le locataire a déjà obtenu une
prolongation de bail.

Depuis le 30 avril 1951, si un loca-
taire quitte son logement, le proprié-
taire ne peut sans l'autorisation de
l’Administrateur, demander au nou-
veau locataire un loyer plus élevé

que celui payé par le locataire qui a
ainsi quitté les lieux.

Informations et formules
prices peuvent être obtenues à

LA REGIE DES LOYERS,

appro-

 

Décès de Mme
Eugène Roussel,
de Mont-Joli

Dans la nuit de dimanche décé-
dait presque subitement à sa demeu-
re. à Mont-Joli, Mme Eugène Rous-
sel, née Yvonne Deschénes. Mme
Roussel était malade depuis quelque
temps mais rien ne laissait prévoir
une fin aussi subite puisque la veiile,
elle semblait tout a fait normale alors
qu’elle était parmi les siens chez elle.
Mme Roussel laisse le souvenir d'une
mère dévouée et d'une femme qui ne
s'est fait que des amies dans son en-
touruge. Mme Roussel était âgée de
45 ans et 7 mois.

Elle laisse pour pleurer sa perte,

outre son mari, M. Eugène Roussel,
garagiste, de Mont-Joli, ses enfants :
Madeleine, Rosalie, Lisette et Gaé-
tan, tous de Mont-Joli; son père, M.
Frs-Xavier Deschênes, de Price; ses
frères et soeurs : Mme Pierre Dionne
(Marie-Anna), de Price, Mme Victor
St-Amant (Rosalie), de St-Joseph de
Lepage, Mère Marie de Ste-Made-
leine de Pazzi (Elise), des Soeurs du
St-Rosaire de Rimouski. Mme Ed-
mond Anctil (Irène), de Mont-Joli,
Mme André Furlotte (Berthe), de
Mont-Joli, M. Adrien Deschênes, de
Mont-Joli, Mère Ste-Marie Madelei-
ne de Béthanie (Gemma). des Soeurs
du St-Rosaire de St-Luc de Matane,
Mère Marie Ste-Madeleine de Jésus
(Simonne). des Soeurs Reine du Cler-
gé de Sully. M. Edgar Deschênes, de
Price, Mme Bertrand St-Amant (Cé-
line), de Mont-Joli. Mère St-Fran-
çois-Xavier (Rita), des Soeurs du St-
Rosaire de St-Yves de Rimouski.

Elle laisse également dans le deuil
plusieurs beaux-frères et belles-soeurs
dont Mmes Adrien Deschênes, de
Mont-Joli, et Edgar Deschênes, de

sel, de Mont-Joli: ses beaux-frères et
belles-soeurs : Mme Fernando Rous-
sel (Céline), de St-Joseph. M. et Mme
Emile Morissette (Rose), de St-Jo-
seph. M. et Mme Wilfrid Decham-
plain (Marie). de St-Donat, M. et
Mme Albert Roussel, de St-Joseph,
M. ect Mme Edgar Roussel, de St-
Joseph, M. et Mme Chs Corriveau
(Alice), de Montréal, M. et Mme L.-
P. Caron (Jeanne), de Mont-Joli, M.

et Mme François Roussel, de Mont-
Joli, M. et Mme Lionel Roussel, de
Mont-Joli, M. et Mme Frs Michaud

(Béatrice), de Mont-Joli. M. et Mme
Léopold Roussel, de Cap-Santé, M.
et Mme Wilbrod Roussel, de Ste-
Luce, M. Bertrand Roussel, M. et
Mme Anicet Ross (Marie-Ange), de
Mont-Joli, M. et Mme Gordon Roy
(Laurette). de Mont-Joli, M. et Mme
Roland Roussel, de Mont-Joli, et M.
Isidore Morisette, de St-Joseph. De
nombreux neveux et nièces sont éga-
lement dans le deuil par suite de
cette mort soudaine. Le service funè-
bre de Mme Roussel a été chanté en

l'église paroissiale de Mont-Joli, mer-
credi le 5 mars.

A la famille en deuil, notre jour- nal offre ses plus vives condoléances.

Madeleine Caron parle de:

Traitement de beauté
DERVIS toujours on fait grand

beauté.

Les femmes riches de I'antiquité qui se
faisaient tremper dans un bain de lait
d'ânesse prenaient de l’avance sur les

ui emploient des cos-
e lait et s’en trouvent

fort bien. Entre temps, on se rince le
visage au lait de beurre ou bien on le
badigeonne avec un masque de pomme

contemporaines
métiques à base

cuite dans du lait.

Toutcela c’est peut-être très bon,
ce serait encore mieux de boire le lait,
des quantités de lait. Des autorités en
nutrition prétendent que le lait retarde-
rait les signes de la vieillesse. Ils ajoutent
ce pronostic comme ils donneraient un
boni, après nous avoir chanté les bienfaits
du lait sur la santé des jeunes et des
vieux, sans oublier ceux qui ne sont ni
jeunes, ni vieux.

Et le lait coûte si cher!

état du lait comme traitement de   
mais

 
Mais non! Pas si vous employez le lait écrémé en poudre. C’est à

peu près moitié prix de ce que vous pensiez. Et c’est commode. Tant
qu’il est en poudre, le lait se conserve facilement. Une fois reconstitué, :
il faut en prendre le même soin que le lait frais.

Ajoutez simplement le lait en 8
vous préparez un gâteau, un pud
lieu de la quantité de lait liquide exigé par la recette.
c’est vite fait.  

Price: sa belle-mère, Mme Jos. Rous- |

Quand il s’agit de lait pour boire, vous vous souviendrez qu’il
trois quarts de tasse de lait par pinte d’eau. Placez l’eau dans u
bol, saupoudrezle lait dessus et mélangez au fouet ou avec le m
électrique si vous êtes assez chanceuse pour en posséder un.
au froid.

surveillé l’opération.

ainsi tous les jours aux enfants.

lentement, le lait ne tournera pas.

garder jeune vous-même!

oudre aux ingrédients secs q
ing. Ensuite, employez de l’ea

 

   

  

   

ous verrez co

Le fait que le lait est débarrassé de son gras, change le goût si peu
qu’il est probable que vos gens ne s’en apercevront pas, à moins d’avoir

Si par hasard, certaines critiques se font entendre, mon Dieu, jouez
au plus fin et servez ce lait reconstitué comme un breuvage délicieux,
ayant tout l'attrait de la nouveauté. Mettez, par exemple, une cuiller
À soupe de mélasse par verre de lait. Avec des tartines de beurre d’ara-
chide, ce serait très bon et fort bien accueilli. La mélasse donne un.
supplément de fer intéressant et ce serait une bonne idée d’en passer

Les petits aimeront aussi le lait enrichi de jus d’orange, parce que
c’est vraiment délicieux. Versez tout doucement dans le verre de lait
le jus d’une, ou de la moitié d’une orange. Du moment que vous verserez

Trop de gens refusent de boire du lait. C’est peut-être qu’on a trop
insisté pour leur en faire boire et de la mauvaise façon. Pourquoi pro-
mettre une récomÿense à un enfant s’il vide son verre de lait? Comme
si boire du lait était acte de vertu,
drait insister sur le verre de lait récompense! Gageons que si vous le
fardez de mélasse ou de jus d’orange, ce lait, vous obtiendrez justement
ce résultat. Puis, grâce au coût modique du lait écrémé en poudre, vos
gens se porteront mieux sans que vous ayiez le souci de grever votre
budget d’une façon indue. C’est peut-être la meilleure façon de vous

sacrifice, renoncement. Mieux vau-

(TOUS DROITS RESERVES)

 

A l'annonce du Carême bien des
maîtresses de maison semblent un
peu découragées à la pensée des nom-
breux repas maigres à servir. Pour
aider à résoudre ce problème voici
quelques suggestions inspirées par la
grande richesse de nos produits ca-
nadiens.
Le sol, dans les différentes régions,

offre des végétaux nombreux : cer-
tains prêts pour l'alimentation tels
les fruits, les légumes; d'autres, com-
me les céréales que la main de l’'hom-

me transforme à volonté en farine
et pâtes alimentaires de tous genres.
La mer, à son tour, cache dans

son sein des produits, poissons, crus-
tacés, mollusques, d’une richesse
presqu’aussi incalculable que ses
perles.

A part les cent et une délicieuses
façons de présenter les poissons
frais, congelés, séchés, salés, fumés,
en conserve, les Economistes ména-
gères de la Section des Consomma-
teurs, ministère de l'Agriculture du
Canada, rappellent le souvenir des
“petites marmites” (chowders) à base
de légumineuses (pois, fèves) ou de
légumes (carottes, haricots). Ces “pe-
tites marmites” condimentées de lard
salé et de fines herbes, puis enrichis
de lait complet ou écrémé, de fro-
mage, d'oeufs sont excellentes.

La soupe à J’oignon est en elle-
même tout un repas et peut, durant
le Carême, se préparer avec du
bouillon de légumes : une sauce bé-
chamelle épaisse, à laquelle on ajou-
te des oignons bouillis ou rôtis, ver-
sée sur une tranche de pain rôti; le
tout arrosé d’une tasse de bouillon
de légumes. On saupoudre ensuite de
fromage râpé. Si on n’est pas en
“bons termes” avec “Monsieur l'Oi-
gnon” on l'oublie tout simplement et
le mets devient alors “soupe au fro-
mage”.
Le Carême offre une belle occa-

sion de présenter des plats aux oeufs,
tous appétissants et nutritifs: souf-
flés et omelettes au fromage, aux lé-
gumes... oeufs pochés, brouillés,
bouillis, servis sur pain rôti et nap-
pés de sauce au fromage... Sand- wich grillés aux oeufs et au froma-

Le carême et la ménagère |
ge...

Et la belle famille des pâtes ali-
mentaires : spaghetti aux tomates, au!
fromage, timbale au macaroni a la.
crème, etc.

Les légumineuses apprêtées de di-:
verses façons constituent aussi un’

plat de résistance intéressant et subs--
tantiel : légumineuses au four (fèves;
au lard) pains et croquettes, gratins,!
braisés, salades, sandwichs grillés ou:
non. .

Voici quelques conseils des Econo--
mistes ménagères de la Section des-
Consommateurs du ministère de l’A-"
griculture du Canada pour la prépa-.
ration des pains et croquettes de lé-
gumineuses.

PAINS
2 tasses de légumineuses cuites

et écrasées
1 1/2 tasse de mie de pain
1 oignon finement haché
1 tasse de lait YF
1 ou 2 oeufs To
1/2 c. à thé de sel

Mêler le tout et cuire dans un plat .
bien beurré, environ une heure, à
four modéré, 350 F. Démouler ou.
non et servir avec sauce aux tomates, -

CROQUETTES
2 tasses de légumineuses cuites é-

crasées et assaisonnées. Ajouter 1 ou '
2 ocufs, réservant un jaune ou un
blanc pour paner les croquettes. E-
tendre à l'épaisseur d’un demipouce :
et laisser reposer au froid si possible,
Couper, paner et frire. Servir avec
sauce au persil, au paprika ou à la
moutarde.

Il y a aussi les ”gnocchis” de pro-
nonciation difficile mais de réalisa-

seid op aqer 8 a 7
Sog[td 2113) ap sawurod ap sosse) Zz

2 ou 3 oeufs
2/3 tasse de farine
1/2 tasse de fromage râpé
Méler le tout, former en petites

boules ou couper en courts boudins;
jeter dans de l’eau bouillante salée.
Couvrir et cuire 10 minutes sans ‘
bouillir. Egoutter et servir tel quel :
avec fromage râpé ou avec sauce au
fromage ou simplement gratiner A four chaud.
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Activités du Comité
d'avancement
paroissial de

Lac-au-Saumon
Le Comité d'Avancement Parois-

sial de Lac-au-Saumon a tenu sa
séance régulière le jeudi 21 février.
Après la conférence du président,
M. Henri Hébert, on discuta de la
vente du couvent et de l’organisation
d'une soirée récréative pour le lundi
de Pâques. Les revenus de cette soi-
rée seront attribués aux oeuvres pa-

roissiales.
On parla ausi de l'installation d’un

service téléphonique moderne proje-
tée au printemps par La Corporation
de Téléphone de Québec. Cette firme
a en effet avisé la municipalité que
les travaux commenceraient dès le
printemps prochain.

Le Comité d'avancement tiendra à
l'avenir une réunion hebdomadaire
tous les jeudis, à 8 heures p.m., dans
la salle du conseil municipal. Tous
les citoyens y seront bienvenus.

Divers.— ‘Les Produits Forestiers
A. B. Ltée’ ont obtenu un contrat
de planage d'un million de pieds de
bois, ce qui fournira du travail du-
rant plusieurs jours à de nombreux
ouvriers.

— Le bureau du Dr Paul Jean est
maintenant déménagé chez M. J.-M.
Landry.

— La partie de gouret récemment
disputée entre le club de St-Alexis
et nos joueurs locaux s'est terminée
d l'avantage des visiteurs, au compte
de 9 à 8.
  SAINT-CLEOPHAS
Baptêmes.— le 17 février, Gesse-

line, enfant de M. et Mme Roland |
Côté (Marthe Bélanger). Parrain et|

marraine, M. et Mme Patrick Ga- |
gnon, de Sayabec, oncle et tante. |
— Le même jour, Marie-Pierrette,

enfant de M. et Mme Marcel Ber-
nier (Marthe Otis).

Va et vient—Mme Fernand Rioux
et ses trois enfants, de Trois-Rivières,
séjournent quelque temps chez M.
et Mme Samuel Boulanger.
— M. et Mme Gabriel Boulanger |

sont actuellement à Montréal chez
M. et Mme Albert Proulx.
A Phôpital— La petite Ginette.

enfant de M. et Mme Louis-Philippe
Gagnon, est actuellement hospitalisée ;
a Rimouski a la suite d'une fracture
Z un bras.
— Egalement “hospitalisés à Ri-

mouski, Mme Roland Leclerc et M.
Antonin Joubert.

Nous leur souhaitons un prompt
rétablissement.

FLEURS
pour

BAPTEMES
MARIAGES
FETES
DECES

Fleurs naturelles
Prompte Livraison

Studio Gardenia
Mlle Evelyne Coulombe

10 Av Cathédrale
Rimouski, - Tél: 561

 

 

 

Procurez vous un

SUPPORT SPENCER
dessiné spécialement

pour vous

Que vous ayez besoin
d’un corset esthétique

ou d’un support médi-
eal, je suis à votre dis-
position.

SPECIALITES : Ceintures et
corsets médicaux pour hommes,
femmes et enfants. Satisfaction
garantie. Adressez-vous à

Mme L. S. PELLETIER

Corsetière Spencer diplômée

Tél: 403

 

5, rue de la Fabrique
MATANE

Voisin de l'église     

La Bible vous parle
Puis tout le pays d'Egypte fut aus-

si affamé, et le peuple cria à Pha-
raon pour avoir du pain. Et Pharaon

dit à tous les Egyptiens : “Allez vers

Joseph, faites ce qu'il vous dira”.
(Genèse 41, 55)

(Texte choisi par la Société Catho-
lique de la Bible)

  
 

Shres à 12 hrs A.M. -

Le soir sur appointement

Dr JACQUES THIBAULT
257 Ave St-Jérôme, Matane.

Chirurgien-Dentiste

Heures de bureau :

Tél, 797

1.30 hrs à 5 hrs P.M.

   
  
 

Tapis

72, rue

PROCEDE

N. PILON
NETTOYEUR-EXPERT

Lingerie pour dames et pour hommes

RETEX
- Rideaux

St-Christophe

Autre lingerie de maison

PROCESS

MATANE.

 

 

 

  
 

 Bureau :

186, Ave St-Jérôme

RAYON X
Dr ROLAND BERGERON

CHIRURGIEN

Téléphones:

350 Résidence : 350

MATANE.    
  
 

303 oul. Charest

QUEBEC

PAUL-H. SIMARD& CIE
Comptables Agréés

Paul H. Simard, B. Com. L.A.,

Syndic Licencié
Robert LeBoeuf, M.S.C., C.A.
Albert Gagné, M.S.C., CA.

Teiéphone : 3-7367

2-7913

C.A.

 
 

   

L. THIBAULT & FRERES
Représentants de

GENERAL MOTORS PRODUCTS OF CANADA LTD

Pontiac, Buick, Camions G.M.C.

Pièces de rechange G.M.C.
 

  
 
 

7, rue St-Pierre, - -

LEBEL & LEBEL

NOTAIRES

J. O. LEBEL

G. ALEXANDRE LEBEL

MATANE.
 

 

  
   Naissances -

FLEURS
DE TOUTES SORTES

POUR TOUTES LES OCCASIONS
Anniversaires 4Mariages -

A LOUER
Gerbes, Robes, Diadémes, Voiles, Gants,

Livres d'Heures.

AU BOSQUET FLEURI
Salon. de décorations de :
Mme A. Ross Langlais, prop.

Rue de la Fabrique, -

    
MATANE.
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AVEZ-VOUS UNE QUESTION A POSER CONCERNANT

L’ASSURANCE-CHOMAGE
ou

LE PLACEMENT
Nous publions sous la présente

rubrique des questions concernant
l'assurance-chômage et le placement
ainsi que les réponses données par
la Commission d’assurance-chôma-
ge.

Si un point en particulier tou-
chant l’assurance-chômage vous
semble obscur, n’hésitez pas à a-
dresser votre question au bureau de
la Commission d’assurance-chôma-
ge. Nous vous en communiquerons
la réponse sous la présente rubri-
que.

Voici quelques questions et ré-
ponses susceptibles de vous intéres-
ser:  

Question. À l'atelier où je suis
employé, il existe un plan de pension.
Pourrai-je retirer des prestations d’as-
surance-chômage une fois que j'au-
rai pris ma retraite et que je touche-
rai ma pension ?

Réponse. Oui, à condition que vous
ayez versé le nombre requis de con-
tributions, que vous soyez capable de
travailler, que vous vous cherchiez
un emploi mais que vous ne puissiez
pas vous en trouver. À condition

aussi que vous soyez disposé à accep-
ter un emploi convenable. Le fait

que vous touchez votre pension n’af-
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Lac-au-Saumon
La Mascarade organisée sur la pa-

tinoire, le 10 février dernier, rem-

porta un grand succès. Plus d’une
trentaine de jeunes y participèrent. II
y eut distribution de nombreux prix
offerts par les marchands du village.
M. Roméo Bélanger, le Dr Paul Jean

 

fecte pas votre droit aux prestations.
Question. Si l’usine ferme ses por-

tes à l’occasion de vacances réguliè-
res et si je ne touche aucune rému-
nération de vacances, pourquoi ne
pourrais-je pas toucher des presta-
tions pendant ma période de congé ?

Réponse. Les jours de vacances ré-
eulières ne sont pas considérés com-
me des jours de chômage étant donné
que tout chômage ainsi occasionné
est une certitude. L'assurance-chôma-
ge, comme la plupart des autres as-
surances, assure le risque et non pas
les événements qui se produiront
certainement. 

est une des plus précieuses que nous ayons.

et M. P.-E. Gagnon, inspecteur d’é-
coles, furent les juges. Mlle Camilla
St-Pierre fut couronnée Reine du Pa-
tinage par le R.P. Danil Barnabé,
président de la cérémonie.

— La partic de gouret de diman-

che dernier entre Amqui et Lac-au-
Saumon se termina à l’avantage de
Amqui par le pointage de 7 à 4.

Naissances.— Le ler février, Jo-
seph-Daniel-Marcel, enfant de M. et
Mme Adéodat Rioux (Blanche Trem-
blay). Parrain et marraine, Jean-Guy
et Carmen Rioux, frère et soeur de

l'enfant. ”
— Le 26 février, Marie-Denise, en-

fant de M. et Mme  André-Albert
Couillard (Iréne Dallaire). Parrain et
marraine, M. et Mme Philippe Le-

blanc.

Mariage.— Le 16 février fut bénit

dans notre église paroissiale le ma-
riage de M. Alfred Charest, de Saya-
bec, avec Mlle Simonne Pelletier, fille de M. Louis Pelletier.  

— 9

Statistiques.—Durant l’année 1951,

notre paroisse  enregistra 69 baptê-

mes, 15 mariages et 25 sépultures
dont 16 grandes et 9 petites. La pa-

roisse compte maintenant 395 famil-
les avec une population de 2115
Ames.
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... chantons-nous dans notre hymne national. Et l'idée du vers est bien
rendue par ce paysage de chez-nous où, par delà le haut du sentier, rayonne
un beau ciel d'été, clair et bleu. Mats, il s'agit surtout ici de la lumière
spirituelle qui nous rappelle nos origines chrétiennes,

>

La libertéde croire et de pratiquer notre religion
La foi

chrétienneest la lumineuse clarté sous laquel
s'épanouit l'éducation de nos enfants depuis la petite école

où l’on apprend le catéchisme, l'ABC et les
quatre règles jusqu'à l'université où sont

formés nos chefs. C'est toujours guidé par sa
lumière .. . que le Canadien apprend son métier

de citoyen, à quelque classe qu'il appartienne.

Il s'ensuit que la lutte des nations libres de
l'univers contre ces agressions ne vise qu’un but:

la sauvegarde des libertés... qui fureni souvent

chèrement acquises. Pour faire sa part dans cette lutte,

le Canada a besoin d’une armée de premiere force. .
Et cette armée a besoin de vous!

Jeunes gens, pour préserver vos libertés, joignez-vous
sans tarder au régiment de votre choix et entrez dans

votre armée.

y i

0Le ayme0 S'ADRESSER À: Dépôt d’effectifs No 3,

Casernes Connaught, 3, céte de la Citadelle, QUEBEC, P.Q.

* ” . 1A)

Ecoutez le programme ‘Béni fui son berceau” tousles

vendredis soir à 8h. au réseau français de Radio-Canada. 
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Election à la Cham-
bre de Commerce
de Paspébiac

A la suite de récentes élections, le

bureau de direction de la Chambre

‘

de Commerce de Paspébiac est ainsi
formé : président, Me Gérard-D. Lé-
vesque, avocat; vice-président, M. le
Dr Paul-Gérard Morin; secrétaire,
M. Roy Langevin. Les directeurs
sont M. le chan. Arthur Rioux, curé,

MM. Joseph Delarosbil, Noé Du-
guay, Thomas Garnier, Arthur Le-

LA VOIX DE MATANE

gros, Wilfrid LeMarquand et Léo
Poirier. Oe fondation encore récente,
cette Chambre de Commerce a déjà
plusieurs .réalisations à son crédit,
entre autres, l’ouverture des chemins
d'hiver, la reconstruction prochaine
de la gare du chemin de fer et la

continuation de l'oeuvre des sports

d'hiver, malgré les épreuves succes-
sives du début de la saison.

Revenue de Turquie.— M. et Mme
J.-Edmond Lévesque ont accueilli a-
vec joie leur fille qui vient passer ses
vacances chez ses parents, après deux
ans d'absence. Il s’agit de Mlle Léone
Lévesque qui a fait un séjour de plus

jeudi, 6 mars 1952

de deux ans à l'ambassade du Cana-
da à Ankara, en Turquie.

Mariage.— Dernièrement, M. l'ab-
bé Ladislas Pordan, vicaire, bénissait
le mariage de M. L.-Diogène Lebras-

seur, fils de M. et Mme Léonard Le-
brasseur, avec Mlle Roland Albert,

fille de M. et Mme André Albert.

Groue...Brie.Pole/
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UNE VALEUR GENERAL MOTORS

1L SE VEND PLUS DE CHEVROLET

QUE DE TOUTE AUTRE VOITURE!

Roulez dans la rue ou sur la grande route dans
une de ces belles grosses Chevrolet brillantes et
voussamrez que vous avez là une voiture spéciale!

Ce sont les automobiles vraiment avancées pour

1952 . . . les seules bonnes voitures à st bas prix

...et un simple essai vous dira ce que nous

entendons par cela.

Nous voulons dire les seules voitures de cette
catégorie de prix à posséder la puissance ‘’centre-

poise” . cette nouvelle méthode merveilleuse de
montage et d'amortissement du moteur . . . pour
réaliser un degré presque incroyable de douceur
de fonctionnement, d'absence de vibration .. . et

de protection contre les chocs et le bruit de route.

Nous voulons dire les seules voitures de cette

catégorie de prix à vous apporter la superbe
beauté du nouveau style Royal-Tone . .. et une
carrosserie Fisher plus que spacieuse, plus que

luxueuse !

Et puis la Chevrolet offre un si grand choix de

jo on Wustré — Le sedan 2 portières Styleline de luxe

Celle NOUVELLEyous52/
couleurs merveillenses .. . de nouveaux intérieurs

ravissants . . . capitonnage et garniture en deux
tons de bleu, de gris ou de vert pour s'harmoniser
avec les couleurs de l'extérieur, dans tous les

sedans et coupés de luxe!

Plus que cela, nous voulons dire que la Che-
vrolet fournit tous ces avantages de belle voiture
avec d'importantes épargnes . . . car c’est l’assorti-
ment le moins coûteux de sa catégorie . . . sa

possession et son utilisation sont extrémement

économiques.

Venezvoir et conduire les seules bonnes voitures
à si bas prix; donnez maintenant votre commande!

POWERGlide ultra-douce, ultra-sûre, avec
nouvel étrangleur automatique, pour la meilleure

conduite sans changement de vitesse au coût le plus

bas. (Ensemble de transmission automatique Power-

glide et de moteur à soupapes en téte de 105 CV

comme équipement facultatif à coût additionnel sur
les modèles de luxe.)

C-552BF
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Garage Otis Enr., Matane
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Le Comité du Timbre de Noé
depasse son objectif

SUCCES INESPERE DE NOTRE
DERNIERE CAMPAGNE
RECETTE FINALE DE $19,084.91

Les rapports reçus depuis no-

tre dernier communiqué nous
permettent de dépasser notre ob-
jectif de $16,000 par la marge
confortable de $3,084.91
Augmentation de $2,835.29 sur
la recette totale de 1950.
La Ligue antituberculeuse de

la Côte-Nord et tous nos amis
du comté de Saguenay ont fait
largement leur part à l’occasion
de notre campagne.
Le Comité Régional du Timbre de

pæBNoël de Mont-Joli et du Bas St-Lau-
rent vous communique avec la plus
entière satisfaction le résultat final
de sa campagne du Timbre de Noël
de 1951.
A la fermeture de ses livres, le 29

février 1952, la recette enregistrée au
Comité Régional s’élevait à $19,084.-
91, soit 119.25% de son objectif de

$16,000.
Le résultat de notre dernière cam-

pagne marque un nouveau record
pour notre région, record qui dépas-
se de beaucoup celui enregistré au
cours de notre campagne de 1948 a-
lors que notre recette s'élevait à en-
viron $17,300.00 et ce, en dépit du
fait que le nombre de lettres envoyées
cette année, 17,690, soit inférieur à
celui de 1948 ct de beaucoup infé-
rieur à celui de 1950.
La magnifique réponse que nous

avons reçue des citoyens de notre
région prouve éloquemment toute
l'importance que nos concitoyens at-
tachent à la lutte antituberculeuse et
elle prouve également qu'ils ont bien
compris le slogan de notre dernière
campagne “Tous ensemble vers d'au-
tres victoires”. Cette recette qui main-
tient notre Comité en troisième posi-
tion dans la province de Québec, im-
médiatement après les Comités de
Montréal et de Québec et bien en a-
vant des autres Comités, nous vaut
une mention d'honneur qui rejaillit
non seulement sur les organisateurs
de la campagne mais également et
surtout sur les généreux souscripteurs
qui ont répondu avec tant d'enthou-
siasme à l'appel de notre Comité.

Notre Comité, en collaboration a-
vec la Ligue antituberculeuse du Bas

St-Laurent, augmentera donc ses ef-
forts dans la lutte antituberculeuse et

c'est pourquoi notre camion radiolo-
gique visitera, cette année, les trois
quarts de notre territoire au lieu d’en
visiter la moitié comme par les an-

nées passées et notre campagne de dé-
pistage commencera au cours du
mois de mai pour se terminer au dé-  

but d'octobre au lieu de commencer
au début du mois de juin pour se
terminer au mois de septembre. De
plus, notre Comité pourvoira au
transport gratuit des malades dont
l'état de santé permettra de suivre
des cours de métiers à l’Ecole des
Arts et Métiers de Mont-Joli, ce qui
marquera une nouvelle étape dans
notre programme de réadaptation du
tuberculeux guéri. Ces cours d'arts
et métiers s’ajouteront aux cours par
correspondance qui sont donnés à
nos malades, sous la surveillance
d'un professeur spécialement attaché
au Sanatorium St-Georges, payé par
le Comité du Timbre de Noël et sous
la surveillance directe du Départe-
ment de l’Instruction publique.
Nous avons mentionné au début

de ce communiqué une augmentation
totale de $2,835.29 sur la recette de
l'an dernier. Tous nos Comités ont
une recette accrue cette année, et il
nous fait plaisir, en plus des chif-
fres que nous vous donnons à la fin
de ce communiqué, de mentionner
les Comités qui se sont le plus signa-
lés au cours de notre dernière cam-
pagne, par ordre d'importance de
l'augmentation apportée à notre re-
cette: Rimouski et environs, aug-
mentation de $734.00; Comté de Sa-
guenay, $592.00; Rivière-du-Loup et
Témiscouata, $486.00; Matane et en-
virons, $387.00; Comté de Bonaven-
ture, $297.00; Mont-Joli et Vallée de

Matapédia, $207.00, et enfin, Com-
té de Kamouraska, $142.00.
Nous désirons féliciter chaleureu-

sement les personnes de la section
Rimouski et environs qui sont venues
bien près de déloger la section de
Mont-Joli de la première position
qu'elle a toujours maintenue depuis
le début de la vente du Timbre de
Noël dans notre région.

Nous désirons remercier chaleu-
reusement nos bons amis du Comté
de Saguenay et plus spécialement le
nouveau Comité de la Ligue antitu-
berculeuse de la Côte-Nord dont le
président est le Dr D. S. Thurber, de
Baie-Comeau. qui n'ont ménagé ni
leur peine, ni leur activité ni leur ar-
gent pour organiser une vente de
timbres de Noël, par sollicitation
personnelle, dans leur territoire, en
obtenant ainsi le montant total de
$2,839.82. Une telle organisation de-
mande des sacrifices et un travail
très considérable et nous félicitons
nos amis de la Côte-Nord pour leur
attachement et leur générosité tou-
jours accrus. Qu'ils soient convaincus
que le Comité Régional du Timbre
de Noél comme les autorités du Sa-
natorium St-Georges sauront répon-

 
NOUVEAU CHAMPION SKIEUR

C’est un jeune Canadien fran-

, Çais de Montréal, Jean VINET,
âgé de 21 ans, qui a remporté les
honneur de la célèbre course de
ski Taschereau, tenue récemment
au Mont Tremblant. Vinet s’est
classé premier de la classe senior
“C”, contre 75 concurrents. On le
voit ci-dessus, à droite, recevant
le magnifique trophée Brading,

emblème de sa victoire, des mains
de M. A. H. McCarthy, gérant
de Canadian Breweries (Québec)
Limited qui a offert le trophée.
Vinet qui en était à son premier
essai, comme concurrent, de la

piste vertigineuse sur laquelle s’est
déroulée la course, représentait le
club Totem, de St-Sauveur, le-
quel a déjà fourni nombre de
champions skieurs.

 

dre à cette générosité avec un dé-
vouement également aceru tout com-
me ils le feront pour leurs concitoy-

ens de la Côte-Sud.
Notre Comité désire remercier d'u-

ne manière toute spéciale les 8,705

personnes, compagnies ou associa-
tions qui ont répondu à ses lettres
d'appel et qui ont souscrit en moy-
enne un montant de $1.86. Nous a-
vons reçu 10,848 réponses à nos

17.690 lettres d’appe! soit un pour-
centage de 61.3% et sur ce nombre,
2.143 personnes n’ont pas voulu
souscrire pendant que 6,842 autres
n'ont même pas répondu à notre ap-
pcl. Nous espérons qu'elles le feront
d'ici quelques jours ou tout au moins,
qu'elles nous feront le plaisir de se
joindre à tous nos bienfaiteurs au
cours de notre campagne de 1952.

Voici la liste des divers groupes,
compagnies ou personnes qui ont
souscrit un montant de $5.00 et plus
depuis la publication de notre der-

nier communiqué en date du 14 jan-
vier 1952:

Les citoyens de Baie Comeau (in-
cluant plusieures des souscriptions
suivantes), $2,502.80; les employés de
Quebec North Shore Paper Co. (dépt.
du bois), $733.26; Quebec North
Shore Paper Co. (dépt. du moulin),

$300.00; Quebec North Shore Paper
Co. (dépt. du bois), $250.00; Angus
Robertson ltd et les employés du
Barrage de Manicouagan, $206.74;
Pulp and Sulphite Union, Baie-Co-
meau, $200.00; les employés de Que-
bec North Shore Paper Co. (dépt.
du moulin), $196.31; les citoyens de
Shelter Bay, $175.67; les citoyens de
Franquelin, $162.01; les citoyens de
Clarke City, $126.00; les citoyens de
Les Escoumins, $123.00; les citoyens
de Godbout, $107.00; Anonyme, Ma-
tane, 100.00; les citoyens de Pente-
côte, $89.75; les citoyens de Forest-
ville, $81.00; les citoyens de Baie-
Trinité, $53.20; International Bro-
therhood of Paper Makers, Baie-Co-
meau, $50.00: Légion Canadienne,
Baie-Comeau, $50.00; les citoyens de
Tadoussac et Sault au Mouton,
$49.00; les citoyens de Bergeronnes,
544.11: les citoyens de Rivière-Port-
neuf, $27.71.

ONT SOUSCRIT $25.00
Chevaliers de Colomb, Causapscal;

Baie Comeau Community Associa-
tion: Baie Comeau Company; Hud-
son's Bay Co.; Les citoyens de Papi-
nachois: Taverne aux Amis; Ville de
Baie-Comeau.

A SOUSCRIT $22.75
Provost, Elger, Baie-Comeau.

ONT SOUSCRIT $20.00

Desjardins, Valmont. Mont-Joli:
L'Auberge du Roc, Baie-Comeau.

A SOUSCRIT $15.00
Côté, Lucien, Baie-Comeau.

ONT SOUSCRIT $10.00
Baie-Comeau Garage; Banque Ca-

nadienne Nationale, Baie-Comeau;
Bélanger, Lucien, Baie-Comeau; Bi-
gonesse, C. C., Clarke City; Caisse
Populaire, Price; Clarke Steamship,
Baie-Comeau: Coté, L.-Arthur, Ma-
tane: Dorion, Jean, Baie-Comean;
Drapeau, Gérard, Baie-Comeau;
Ethier. J., Baie-Comeau; Filles d’I-
sabelle, Baie-Comeau; Gladu, Dr V.,
Baic-Comeau; Guimond et Freres,
Baie-Comeau; Hotel  Laurentien,
Baie-Comeau: Jobin, Viger, Baie-Co-
meau: Lacroix, Gilbert, Baie-Co-
meau: Lemay, Léo, Baie-Comeau:
Lepage. Rousseau, Baie-Comeau; Le-
page, Dr Victor. Rimouski: Les Che-
valiers de Colomb, Baie-Comeau;
Les Chevaliers de Colomb, Rimouski;
Lessard, Maurice. Baie-Comeau; Mar-
tel, Luc. Baie-Comeau; Municipalité
du Village de Sayabec; Municipalité
paroisse Ste-Marie, Sayabec; Nazair,
Alex. Baie-Comeau: Ouellet, Adrien,

Baic-Comeau: Parent, Yvon, Baie-
Comeau; Restaurant Kelly, Baie-Co-
meau: Tessier et Fils, Baie-Comeau;
Thurber, Dr D. S., Baie-Comeau.

ONT SOUSCRIT $5.00
Association des Taxis 250, Mont-

Joli; Baer, Dr G., Baie-Comeau; Bar-
be, Mme Emeril, Mont-Joli; Barton,
Miss Mary, Baie-Comeau; Beaudoin,
Isidore, Baie-Comeau; Beaulieu,
Mme A., Baie-Comeau; Bernatchez,
Nazaire, Causapscal; Bérubé, J.-Bte,
St-Ludger; Bérubé, Rév. Léo., Riv.-
Trois-Pistoles: Binet, Dr E.-E., Baie-

Les plus hautes personnalités re-
ligicuses et civiles de notre peuple,
tant au Cunada qu'aux Etats-Unis,
ont bien voulu accorder leur patro-
nage au Troisième congrès de la lan-
gue française.
de semaine à une réunion régulière
française ont daigné adhérer au Con-
grès et plusieurs d’entre eux ont ac-
cepté la présidence d'honneur des co-
mités formés dans leurs diocèses en

vue des assises de juin. Le Comité
d'honneur se compose des personna-

 

Comeau; Boudreau et Paradis Enr.
Mont-Joli; Brisson, Philippe, Cau-
sapscal; Caisse Populaire, Baie-Co-
meau; Caisse Populaire, St-Fidèle de
Restigouche; Caisse Populaire, St-
Léon-le-Grand; Caisse Populaire, St-

Marc des Etroits, Canada Packers,
Baie-Comeau; Cavanagh, B., Martel,
St-Charles de Caplan; Cercles La-
cordaire et Jeanne d’Arc, Mont-Joli;
Cercle Paroissial, Baie-Comeau;
Chassé, Mme A., Baie-Comeau; Cie
Industrielle de Matane: Collins, S. J.,
Baie-Trinité; Dechamplain, C., Baie-
Comeau; Dechamplain, L.-P., Mont-
Juli; Desrosiers, Edgar. Mont-Joli;
Doucet, Jérôme, Baie-Comeau; Du-

rette, Hector, Baie-Trinité; Fournier,
Adéodat, Mont-Joli; Gagnon, Philip-
pe, Matane; Hôtel St-Noël; Julien,
Omer, Baie-Comeau; Kerr, Geo. S.,
Escuminac; Laiterie Laval Enr, Ri-
mouski; Langis, Henri, Rimouski;
Larue, Dr P., Baie-Comeau; Lavoie,
J.-A., Causapscal; Lebel, Georges-
Alex., Matane; Lebreux, Ephrem,
Baie-Comeau; Legaré, Gérard, Ri-
mouski; Lepage, Dr René-A., Mont-
Joli; Les Entreprises Lechasseur Li-

mitée, Mont-Joli; Lévesque, Rév. Jo-
seph, curé, Les Boules; Municipalité
de St-Alexandre; North Shore Elec-
tric, Baie-Comeau; Overstrom, E.,

Clarke City; Pelletier, Laurent, Ma-
tane; Pharmacie Rexall Enr., Rimous-
ki; Pineau, Antoine, Matane; Ri-
chard, Dr Charles, Ste-Anne de la

Pocatiére; Rouleau, Gilles, Baie-Co-
meau; Roussel, J.-Bte, St-Fabien;
Royer, Dr Albert, St-Pacôme; St-
Pierre, Ls-Ph., St-Pascal; Samson,
Guy, Clarke City; Smith, Dr Roger,
Clarke City: Tremblay, Raymond,
Baie-Comeau; Vézina, Oliva, Ri-
mouski.

Voici la position de nos diverses
sections à la fin de cette campagne:
Section Mont-Joli et

- Vallée Matapédia …..… $4,419.38
Rimouski et environs … … 4,139.14
Riviére-du-Loup

et Témiscouata ...... 3,106.20
Comté de Saguenay ........ 2,839.82
Matane et environs ~.. 1,998.53

4 Comté de Kamouraska ... 1,376.38
Partie de Bonaventure 1.205.46

$19,084.91

En terminant cette campagne si
magnifique, le Comité Régional du
Timbre de Noël de Mont-Joli et du
Bas St-Laurent est heureux de re-
mercier tous les directeurs de nos
journaux régionaux, de nos postes
radiophoniques, de nos cinémas et
de nos banques qui ont. comme tou-

— 8

Mgr Parent au Comité d'honneur
du Congrès de la Langue française

lités suivantes:
Patrons : S. E. Gaspard Fauteux,

lieutenant-gouverneur de la province
de Québec; S. E. Mgr Maurice Roy,
archevêque de Québec et chancelier
de l’Université Laval.

Présidents : le très hon. Louis St-
Laurent, premier ministre du Cana-
da; l’hon. Maurice Duplessis, premier
ministre de la province de Québec.

Vice-présidents : S. E. Mgr Paul-
Emile Léger, archevêque de Mont-

réal; le tres hon. Thibaudeau Rinfret.
juge en chef du Canada; Mgr Ferdi-

nand Vandry, recteur de l’Université
Laval; l'hon. Enoil Michaud, juge en
chef de la Cour Supréme du Nou-
veau-Brunswick; l’hon. Henri-T. Le-
doux, de la Nouvelle-Angleterre.
Membres : S. E. Mgr’ Arthur Béli-.

veau, archevêque de Saint-Boniface;
S. E. Mgr Alexandre Vachon. id
vêque d'Ottawa; S. E. Mgr No ver
Robichaud, archevêque de Mont
S. E. Mgr Philippe Desranléau,
chevéque de Sherbrooke; S. E. X
Charles-Eugène Parent, archey
de Rimouski; S. E. Mgr Arthur?
ville, évêque de Saint-Hyacintte
E. Mgr Georges-Léon Pelletier, évé-
que de Trois-Riviéres; S. H. le maire
Lucien Borne, de Québec; S. H. le
maire Camillien Houde, de Montréal.

 

   
   

 

 

LA REDEMPTION
Comité paroissial— Dimanche, le

24 février dernier, à l'issue de la
grand-messe, les officiers des mouve-
ments d'Action catholique, se sont
réunis pour une assemblée‘ régulière
du comité paroissial.
A la suggestion de M. le Curé et

de l’avis de tous, il fut décidé qu’à
l’avenir les réunions auront lieu au
presbytère le premier vendredi de
chaque mois, après la prière du soir,
et qu’un programme d’étude sera pré-
paré pour aider les chefs à diriger

les équipes d'étude dans les différents
secteurs de la paroisse.

En autant que la chose sera possi-
ble, les chefs du Comité se rendront
dans chaque secteur pour initier les.
chefs d’équipe.

 

jours, apporté leur plus active et gé--
néreuse collaboration a l'occasion de:
cette campagne.

Nous adressons également nos plus:
sincères remerciements à tous ceux.
qui, de près ou de loin, ont participé:
au succès de cette campagne.

Notre Comité Régional qui a reçu:
une réponse si magnifique fera main-
tenant son grand devoir mais il ap-
partient également à nos concitoyens.
de lui faciliter la tâche en se présen--
tant en grand nombre pour l’examen-
gratuit de leurs poumons lorsque le:
camion radiologique visitera la plu-
part des municipalités de notre terri-
toire. Nous publierons le nom des:

municipalités qui seront visitées au
cours de l'été, d’ici quelques semai--
nes. dans ce même journal.
“Bonne santé à tous au cours de

cette année”. (Communiqué)
 

_… ce temps-là, il folloit

ciseler

Tous ses messages... sans

effacer.

Aujourd'hui, sur une dactylo,

En une minute on fait cent

mots. 
    

 

   

   

     

Vous recevez? . .. vous vous récréez à
la maison? . . . pensez donc aux Vins
Jordan et au ploisir“qu'ils vous réser-
vent à vous et à vs invités. Vous
goûterez les sherries et portos cona-
diens CHALLENGE et BRANVIN—juste-
ment célèbres par tout le pays.

VisJordan
JORDAN WINES (QUÉBEC) LIMITED
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MONT-JOLI ELIMINE
MATANE EN 4 PARTIES
Les Aigles gagrent la dernière
6-1 dimanche à Matane — La-
amirande enregistre 3 buts —
Mont-Joli passe en finale.

Ce qui était prévu par la majorité
des connaisseurs est arrivé et la puis-
sante équipe de Mont-Joli a eu raison
du Red Rock de Matane sans trop
de difficultés en semi-finale, balayant
tes gars de Matane de belle façon
sans même passer proche de perdre
une partie. Les gars de Majella La-
forest ont fait leur plus bel effort
dans la deuxième partie alors qu’ils
ne perdirent que par le compte de 5-4
après avoir eu un certain avantage
pendant la première période. D'ail-

teurs, il n'y a rien de honteux dans
ia défaite pour les Matanais car d’u-
ne part ils n’ont jamais cessé de don-
.æeifle meilleur d'eux-mêmes et d’au-
cf (part ils avaient à faire face à la

extéfés belle agglomération de joueurs
à Méhockey qui ait jamais porté l’uni-

time. d'un club dans le bas du
ve.
ur revenir à cette dernière par-

*“ExOvec Matane, le Red Rock ne fi-
#8 (3 pas mal du tout dans la pre-

mière période qui se termina avec un
pointage de 1-0 en sa faveur. Dans
cet engagement, le jeu fut assez par-
tagé et le Matane semblait encore
capable de rallonger cette série d’au
moins une partie. C'est Laliberté qui
donna l'avantage aux siens aprés 6.45
minutes de jeu sur une belle passe
de Savard et par la suite il ne se
produisit rien de bien sensationnel,
Matane étant incapable de s’appro-
cher des buts de Daigneault qui gar-
dait les filets de Mont-Joli pour cet-
te occasion et d'autre part, les Aigles
semblaient également impuissants à
se montrer menaçants pour Lapoin-
te qui n'avait pas trop d'ouvrage à
son bout. Il n'y eut que deux puni-
tions mineures pendant cette période,
soit à Janelle et Dusseault vers la fin,
pour s'être bousculés.

  
  

  

Mont-Joli enregistre 3 points
lu deuxième période commença

comme la première avait fini, les
deux clubs jouant prudemment et
surveillant les ouvertures. Après 4.45
minutes de jeu, Lavoie devait cepen-
dant permettre à son club d'égaliser
fes chances en faisant une passe par-

faite à son coéquipier, Lamirande,
qui n'eut qu'à déposer transquille-
ment la rondelle derrière Lapointe.
A 15.15, c’était au tour de Giguère,
qui joua une magistrale partie, de
préparer le terrain pour ce qui de-
vait être le point victorieux de la
partie. Giguère pénétra donc dans la

RIMOUSKI
EST ELIMINE

Rimouski a terminé hier soir

ses activités dans la Ligue de

hockey du Bas St-Laurent en su-

bissant une quatrième défaite

contre le Rivière-du-Loup. Ces

derniers ont gagné la semi-finale

et se mesureront avec le Mont-

Joli pour le championnat de la

Ligue. La série finale sera de 4

de 7 et elle donnera sûrement

lieu à d’intéressantes exhibitions.

Le Rimouski a connu une belle

saison, bien qu'il n’ait pas eu l’hon-

neur de remporter un plus grand

nombre de victoires. Le président du

club, M. Louis Aquin, mérite des fé-

licitations de tous les supporteurs. 11

a fait un travail de géant, d'abord

pour former la ligue, compléter les

cadres de notre équipe, surveiller

l'administration et les dépenses. TI

fut constamment sur la brèche, ne

ménageant ni son temps ni ses de-

niers, et c’est grâce à ses efforts

constants et à son optimisme si no-

tre équipe a pu se rendre jusqu’en

semi-finale et nous fournir des exhi-

bitions dont nous garderons long-

temps le souvenir.
Tous les membres de l'équipe mé-

ritent aussi une mention. Le public

leur a accordé un support complet

et ils ont témoigné leur gratitude en

donnant le meilleur d'eux-mêmes.
Mont-Joli est maintenant le favori

dans la course au championnat. Les

amateurs de Rimouski lui prédisent

la victoire dans la proportion de 3

pour 1. Ce sera pour lui le digne

couronnement d'une saison des plus

actives et des plus intéressantes.

 

zone adversaire et après avoir déjoué
de belle façon une couple d’adver-
saires il vit que Lamirande était

mieux placé que lui pour déjouer La-
pointe et il fit une passe parfaite sur

laquelle Lamirande ne fit pas d'er-
reur, portant ainsi le compte 2-1 pour
Mont-Joli. A 18.05, Lachance scella
le sort de la partie avec un troisième
point qui fut le fruit d’une pièce de
jeu de toute beauté. Roger Gagné
s'empara d'une rondelle libre dans la
zone défensive de Matane et après
quelques feintes, au lieu de lancer
sur Lapointe comme il était en posi-
tion de le faire, il passa la rondelle
à Provost qui était tout près des buts
de Lapointe. Provost eut tôt fait de
réaliser à son tour que Lachance é-
tait découvert devant les filets et une
courte passe à celui-ci qui ne fit pas
d'erreur mit le pointage à Mont-Joli
3, Matane 1.

Trois autres buts des Aigles

Les gars de Matane commencèrent
la troisième période en lions dans
l'espérance de reprendre le terrain
perdu mais Normand Bellavance se
chargea de couper court à leurs espé-
rances en prenant la rondelle en ar-
rière de ses filets pour déjouer toute
l'équipe adversaire et prendre fina-
lement Lapointe en défaut après seu-
lement 3.37 minutes de jeu. Par la

suite. les Aigles se contentèrent de
protéger leur avance confortable.
Non seulement ils réussirent très bien
et facilement mais de plus ils ajou-
taient deux autres buts à leur actif
par l'entremise de Giguère et de La-
mirande, celui-ci complétant ainsi
son “tour du chapeau”. Encore une
fois c'était là une belle victoire d’é-
quipe pour Mont-Joli et il serait as-
sez difficile de nommer une ou deux
étoiles. Tous les joueurs, du premier

au dernier, ont semblé à leur meilleur
et même si “Rocket” Lamirande a
enregistré 3 buts des siens il faut di-
re qu’à chaque fois ce fut le résultat
de la belle coopération de ses com-
pagnons d'équipe. Daigneault était de
retour dans les buts des Aigles et
bien que moins occupé que Lapointe
il contribua pour beaucoup à tenir
l'adversaire à un seul point dans
toute la partie.

Alignements
Mont-Joli: Daigneault, Janelle,

Gagné, J.-R. Bellavance, Turcotte,
Lachance, Provost, N.  Bellavance,
Hayfield, Fréchette, Thibeault, Bé-
chard, Lavoie, Lamirande, Giguère.
Matane : Lapointe, Ste-Marie, Sa-

vard, Chesnay, Claude. Bigras, Van-
dal, St-Onge, Laliberté, Calleta, Ste-
Marie, Dusseault, Lebel, R. Savard,

Gaudreault, McFayden.
SOMMAIRE

Premiére période
Matane : Laliberté
(Savard)
Punitions : Janelle, Dusseault.

Deuxième période

6.45

Mont-Joli: Lamirande 4.45

(Lavoie)
Mont-Joli : Lamirande 15.15

(Giguère)
Mont-Joli: Lachance 18.05

(Provost-Gagné)
Punitions : Janelle, Lachance.

Troisième période
Mont-Joli : Bellavance 3.37

Mont-Joli : Giguere 16.35
Mont-Joli : Lamirande 19.15

Punition : Claude.
Arrêts

Daigneault 7 4 5 — 16
Lapointe: 7 812 — 28

 

Maison incendiée
a Causapscal

L’année bissextile ne s'avère pas
chanceuse pour M. Yvon Paradis, de
Causapscal. En effet, sa maison était
rasée par les flammes, au matin du
29 février. Le chef de famille se trou-
vait absent du logis, à cause de son
travail, et Mme Paradis fut éveillée
par son jeune fils, bambin de 4 ans,
lui disant que “ça sentait mauvais
dans la maison”. Mme Paradis réali-
sa aussitôt que les flammes faisaient
rage à l'étage supérieur et elle n'eut
que le temps de fuir avec ses enfants.
Quelques voisins accoururent à son
secours et presque tout le mobilier
du rez-de-chaussée fut évacué et mis
en lieu sûr. Les pertes sont évaluées à quel-
ques milliers de dollars.  

LA VOIX DE MATANE

EN PARLANT
DE QUILLES

Par : Ti-Nain

Depuis le début de février la ligue
des petites quilles, organisée en tour-
nois mixtes, connaît un franc succès;
tous les joueurs s’en donnent à coeur
joie et jouent avec ambition. La lutte
pour la lère position sera grande-
ment disputée.
En date du 4 mars, l'équipe du

“Garage Jos. Otis” se classe en lère
position, n'ayant aucune partie de
perdue, grâce à la brillante tenue de

Mlles Gauthier et St-Louis et le beau
travail accompli par Gérard Côté et
Marcel Dumas.

L'équipe de la Bijouterie Fillion
fait un beau travail, comptant dans
ses rangs des joueurs de fort calibre

tels que Heppell, Côté, Gagné et Gi-
rard qui ont remporté le champion-
nat l’an dernier.

L'équipe de l'hôtel Matane, après
avoir connu des débuts plutôt chan-

celants, à reconstitué son équipe et
connaîtra certainement de beaux
succès dans un avenir très rapproché.

L'équipe de l'épicerie “Léo Dugas”,
formée exclusivement de joueurs de
peu d'expérience, ne s'en laisse pas
imposer par les anciens et tient son
bout. Quant à l'équipe de la “Bijou-
terie Desrosiers” ainsi qu'à celle des
Chevaliers de Colomb qui n'ont pas
connu de succès à dute. elles auront
certes lu chance faire valoir
bientôt.

de se

Voici le clussement dus équipes en
date du +4 mars 1952:

JG P Pts
Garage Jos. Otis 3 3 0 6
Bijouterie Fillion 4 3 16

Hôtel Matane 4 2 2 4
Fpicerie 1.¢o Dugus 32 1 4
Bijouteric Desrosiers 30 3 0
Chevaliers de Colomb 3 0 30

POTINS DU HOCKEY

— Félicitations à Rene Ste-Marie.
du Red Rock. qui a mérité la coupe
pour avoir été le joueur le plus gen-
tilhomme de la ligue intermédiaire
“A” du Bas St-Laurent.
— Les arbitres du Bas portent le

nouméro Zéro sur leur magnifique
gilet de la Q.A.H.A.
— Félicitations à tous les joueurs

du Red Rock pour leur belle tenue
devant les arbitres...

Notre glace non-artificielle nous
dit adieu et au revoir à l'automne
prochain: serait-ce vrai ? Et là-dessus
à la semaine prochaine.

 

Ti-Nain

 

SITUATION STABLE

ET PAYANTE

Compagnie bien établie demande

trois représentants. hommes ou fem-
mes, 25 à 35 ans, ayant l’habitude
du public, pour travail de sollicita-
tion facile. Une seule vente par jour
rapporte $60 par semaine. Aucun ca-
pital à investir, aucune marchandise
à acheter. Pour détails, écrire à TEX-
TELLE INC., Dépt. “I”, 6548, rue
Saint-Hubert. Montréal.

 

Loi de protection
des eaux
navigables

S.R.C., 1927, Chapitre 140
Iron Ore Company of Canada

donne avis, par les présentes, qu’elle
a, en vertu de l’article 7 de ladite
loi, déposé au Bureau du ministre
des Travaux publics à Ottawa, et au
bureau du registrateur du district
pour l’enregistrement des terres dans
le district du Saguenay, à Tadoussac,
une description de l’emplacement et
les plans d’un quai qu’elle se propose
de construire en face des lots Nos
43B, 44 et 45, Rang I, Ville des

Sept-Iles, dans la province de Qué-
bec.

Et sachez qu’après un mois, à

compter de la date de la première in-
sertion de cet avis, Iron Ore Com-
pany of Canada, en vertu de l’arti-
cle 7 de ladite loi, fera sa demande
au ministre des Travaux publics, à
son bureau dans la ville d’Ottawa,
pour Papprobation de l’emplacement

et des plans susmentionnés.
Daté de Montréal, Québec, ce sei-

zième jour de janvier 1952.
J. RITCHIE,

Serétaire-adjotnt.   

Jeudi, 6 mars 1952

Ligue collégiale de l’Ecole
Supérieure

Les Royaux et les Braves sur
un pied d’égalité en finale.
Les Royaux et les Braves sont sur

un pied d'égalité après deux joutes
de la finale 3 de 5 de la première
ligue collégiale. Les Braves rempor-
tèrent la première par 6 à 5 et les
Royaux renversèrent ce pointage
dans la deuxième rencontre gagnant
également par 6 à 5.

Alignement des deux équipes
Les Royaux: Osmond Coulombe,

g.d.b.; Jean-Marc Millier et F. Marc-
Albert, défenses. lère ligne: Gilles
Dionne, F. Camille, Gérald Marmen.
2e ligne : Gilles Beaulieu, Marius
Tremblay. Bertrand Mercier.

Les Braves: Jean-Fabieii Leblanc,
g.d.b. Bernard Girard, Jacques Sa-

vard, défenses. lére ligne: F. Jo-
seph-André, Francois Dionne, Mau-
rice Simard. 2e ligne : Louis-Georges
Voyer, Ernest Duret, Léopold Méti-
vier.

Première joute

Au cours de la première période
aucun but ne fut compté. Jean-Marc
Millier ouvrit le pointage pour les
Royuux dans la deuxième période.
Puis les Braves y allèrent de deux
buts en quelques minutes, le premier
par Maurice Simard aidé de Fran-
cois Dionne, le second par François
Dionne assisté de [Léopold Métivier.
Deux minutes avant la fin du 2e
vingt le F. Marc-Albert égulisa par

un lancer qui ricocha sur le bâton
de Jacques Savard. défense des Bra-
ves.

la troisieme période devait voir
les deux clubs compter tour à tour.
Les Royaux d'abord avec F. Camille
assisté de Gerald Marmen. les Bra-

Victor-Côté ’
ves avec la défense Bernard Girard.
Gilles Dionne donna ensuite l’avance
aux Royaux en comptant aidé de
Marius Tremblay; les Braves égalisè-
rent, Maurice Simard comptant sur
une passe de Bernard Girard. Les
Royaux prirent encore une fois l’a-
vantage, Gilles Dionne comptant
seul; cependant Bernard Girard éga-
lisa encore une fois une minute a-
vant la fin, ce qui nécessita une pé-
riode supplémentaire. Jacques Savard
compta pour les Braves 15 secondes
avant la fin des 10 minutes supplé-
mentaires, donnant la victoire à son
club.

Deuxième joute
Dimanche après-midi, les deux

mêmes clubs se rencontraient à nou-

coup à la première, les deux clubs
comptant tour à tour, aucun ne pou-
vant prendre une avance marquée.
Compterent pour les Braves: Fran-
¢ois Dionne et Maurice Simard seuls,
Bernard Girard assisté de Louis-
Georges Voyer, Maurice Simard aidé
de François Dionne et Maurice Si-
mard seul. Les compteurs pour les
Royaux furent: Gilles Dionne sur
une passe de F. Marc-Albert, Gilles
Dienne assisté de Gérald Marmen,
F. Camille sur des passes de Gérald
Marmen et Marius Tremblay, Jean-
Mare Millier seul, Gilles Dionne sur
une magnifique passe de Gérald
Marmen. un très beau but, enfin
Gilles Dionne aidé de Marius Trem-
blay,. but qui donnait la victoire aux
Royaux.

les deux clubs sont donc égaux.
on peut s'attendre à des parties chau-
,dement disputées dans les autres
fjoutes de Ja finale.

 
 

RIMOUSKI PERD UNE 3e FOIS
3307 payants, un record d'as-
sistance, voient les visiteurs

l'emporter 5 à 1 — Jeu extrême-
ment défensif de Rivière-du-Loup

Laroche, Rossignol, Ran-

court, de même que le cerbère
brillent le plus pour Rivière-du-
Loup — Paul Brillant sauve Ri-
mouski d’un blanchissage 9 se-
condes avant la fin de la partie
— Rimouski a l'avantage avec
38 lancers contre Roy, tandis que
Duplessis en bloque seulement
18 — Claude Roy s’aligne pour

les gagnants.
(Par Raymond BOUCHARD)

Les Feuilles d'Erable de Rimouski

ont vu leurs chances de remporter les
honneurs de la semi-finale diminuer
considérablement, alors qu’elles ont

subi une humiliante défaite au comp-
te de 5 à 1 devant la plus forte as-
sistance de la saison, évitant le blan-
chissage 9 secondes avant la fin, sur
un but que les joueurs des Loups et
plus spécialement le cerbère discutè-
rent longuement.

Profitant d'une avance de deux
points enregistrés au cours du pre-
mier engagement à l’aide “breaks-
away”, les visiteurs employèrent un

jeu défensif vraiment remarquable et
digne des Maple Leafs de Toronto.
Rimouski avait beau attaquer conti-

nuellement, lancer, tenter de combi-
ner, il ne parvenait pas à tromper la
vigilance de Roy, qui était protégé
comme pas un cerbère le fut durant
cette saison. Les locaux réussirent
bien 38 lancers contre le remplaçant
de Lafrenaye, mais la plupart de ces
lancers venaient de loin ou d’angles

impossibles.
Ce jeu très défensif du Rivière-du-

Loup fit que le jeu des deux derniè-
res périodes fut loin d'être aussi in-
téressant que dans la première pé-
riode dans laquelle le jeu fut ouvert
et rapide. Dans cette première pé-
riode, avec un peu de chance, les lo-
caux auraient pu compter une cou-
ple de points dans les cinq premières
minutes de jeu et ceci aurait pu ren-
verser les rôles, mais le sort en était
jeté et Rivière-du-Loup profita d’ou-
vertures pour prendre cet avantage

si précieux. Plusieurs s’attendaient de
voir les Rimouskois défoncer la dé-
fensive du Rivière-du-Loup tel qu’ils
l'avaient fait lors de leur victoire de
6 à 3, mais cette fois la défensive des
Loups tint bon jusqu'à la fin, les ef-
forts des Sénécal, Machny, Brillant,
Raymond et autres étant vains. Gil-
les Laroche et Roland Rossignol ont
conduit l'attaque de leur club avec

chacun deux buts. En plus de briller
à l'attaque, Laroche et Rossignol
nous ont donné une exhibition de

leurs capacités comme joueurs défen-
sifs. Si ces deux joueurs ont volé la
vedette, Fernand Rancourt et le nou-
veau venu Claude Roy, qui en était
ù sa première partie à Rimouski, n'en
ont pas moins joué une partie colos-
sule. Rancourt a bloqué plusieurs at-
taques dangereuses et a très bien pro-

tége le cerbère Roy. Quant à Claude
Roy, en plus de compter un but et
obtenir une assistance, il a été le

meilleur “back-checker” sur la glace.
Pour Rimouski, Paul Brillant, Walter
Machny et Mario Sénécal ont fait
de gros efforts. Toutefois, Paul Vil-
leneuve a encore été le meilleur du
Rimouski. Le gros joueur de défense
local a encore joué plus de 55 mi-
nutes. Duplessis n'a reçu que 18 lan-
cers, mais trois des buts comptés
contre lui furent le résultat de
“breaks-away”, les joueurs étant
seuls avec lui; un autre, compté par

un Rossignol complètement décou-
vert devant le but et le deuxième de
Laroche, une faiblesse de sa part.

A LA LIGNE ROUGE...
 — Rossignol fut blessé à la troi-
sième période et ne revint pas au

jeu.
-— René Berger n’était plus en uni-

forme à la troisième période.
— On dit que Rimouski a

joué. Le jeu très inteligent du
vière-du-Loup a fait ressortir le jeu
trop individuel des locaux.

SOMMAIRE
Première période

Rivière-du-Loup : Laroche … 4.16
Gagnon-Cardinal

Rivière-du-Loup : Rossignol … 10.16
Punitions : Sénécal, Méthot, Mach-

ny, Tremblay, Rancourt.
Deuxième période

Rivière-du-Loup : Rossignol
Roy-Delisle
Punition : Whorstenholme.

Troisième période
Rivière-du-Loup : Laroche …

Delisle-Tremblay
Rivière-du-Loup : Claude Roy

Laroche-Delisle
.Rimouski : Paul Brillant

8.08

2.42

15.49

 

@ PREMIERE TURBINE A GX
DE TOURBE AU MONDE. La pre-
mière turbine à gaz employant la
tourbe comme combustible fonction-
ne maintenant dans les ateliers
de constructions mécaniques de John
Brown and Company, célèbres cons-
tructeurs navals de la Clyde.
R. S. Jones. 
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